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Siège d e  la Société : 23, rue  Gosselet à Lille. 

Président . . . . . . . . . . . . . . . . .  3111. il. Drr~anqr:~. 
Vice-l'rLsiden t . . . . . . . . . . . .  J .  CHAVI'. 
Secrétaire . . . . . . . . . . . . . . . .  G. WATEKL~T.  
Trisorier-Archiviste. . . . . . . .  E. I)FLAIIAYE. 
Bibliothécaire . . . . . . . . . . . . .  G . XATHIEC. 
Libraire . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F. DBYATI~E~.  
Directeur . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ch. RARROIS. 
Membres d u  Conseil, . . . . . .  P.  P n r ~ o s ~ ,  A. DIJBERSARD, 

G. DLXAR, Cr. DFLÉ.PINE, 
E. KOCKTIER. 

MELfBRES TI2't iLAIRES 

ADAM, TngRnieur aux hf i~ies  de hlarles, Calonne-Ricouart (P.-de-C.). 
ADRIAENSEN, 1 6 9  bis, r ue  de Paris,  Lille. 
*:"GNIEL Georges, Ingénieur aux Mines d e  Nacux, 21, rue  de l a  

Madeleine, Douai (Nord) .  
ALIN, Pharmacien,  43, rue  Ar thu r  Lamendin,  Bruay (P.-de-Q). 
ANCET K., Licencié-ès-Sciences, 2, r. des Varennes, Dijon (Côte-d'Or). 
ARSIGNY L., Licencié-&-Sciences, 86, rue  Sc-Georges, Cambrai (Nord) .  
*',: ASSELRERG11S, Professeur d e  Géologie à l'lJniversit6, Laboratoire 

de  Géologie, Louvain (Belgique). 
AUFREKE L., Professeur d'Histoire et  de Géographie, 15,  r ue  Dau- 

hmton ,  Pa r i s  (5"). 
BAECKEROOT, Prof.  de Géographie à 1'Ecole des Hautes Etudes,  

1 6 ,  r ue  de la Gare, à Poix-du-Nord (Nord).  
* BARROIS, Charles, Membre de l ' Insti tut ,  Professeur honoraire 

à l a  Facul te  des Sciences, r u e  Pascal, 41, Jdlle. 
* BARROIS C. E., Etudiant,  r ue  des Jardins ,  20, Lille. 
* BARROIS ( le  docteur J e a n ) ,  rue  dcs Jardins,  20, Lille. 
BASTIN (le Docteur),  Deville (Ardennes). 
RAUDUIN Raymond, TAicenrië-ès-Sci~nc~s,  Villa « Les Champs B. 

Parma in  (Seine-et-Oise). 
BAUSSART, Ingénieur-chimiste des  Tuileries du Nord, r u e  de  la 

Colme, 5-6, Wat ten  (Kord) .  
REAUVILLAIN, Licencié-Es-Sciences, 29, boulevard de l a  République, 

Loos (Nord) .  
DENOIT, Directeur d'Ecole à Amagne-Lucquy ( A r d e z a e s ~ .  
BÜIICOUNIOUX (R.P.) ,  Professeur de  Géologie à l 'Institut catholique. 

31, rue  de  l a  Fonderie. Toulouse (Haute-Garonne).  
** BERRY, Francois,  IngPnieur, r u e  Nationale, 237, Lille. 
BEIITIIELIN. IngFnieur en chef A la Cie des Mines de Carvin (P.-de-C.). 
** BERTRAND, Paul.  Professeur de  Paléobotanique à la Facul té  

des Sciences. rue  Gosselet, 23, Lille. 

' L e s  noms des mernhres a perpétuité sont précédés d'un astérisque, ceux  des membres 
a v l e  de deux astérisques " CPS s i g i i p s  indiquent les noms des membres l i t~krkr  de  leur 
cotisation annuelle par des rerserneiils respcclifs de  plus d e  1000 francs e t  de LUU francs 
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BESTEL,  Professeur a u  Lycée de Laon (Aisne).  
BEULCKE, Marcel, Ingénieur-Chimiste a u  Comptoir tuilier d e  Cour- 

t r a i  (Belgique). 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE D E  LA VILLE DE DUNKERQUE, 

rue  Benjamin-Morel, 2, Dunkerque (Nord).  
RIBLIOTHEQUU MCNICIPALE DE LILLE.  
IJIJILIOTEIEQIJE 'IJNIVERSITAIRE D E  LILLE.  
JIII31,IOTHEQUF: UNIVERSITAIRE D E  MONTPELLIER (Héraul t ) .  
RIRLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE POITIERS (Vienne),  [par  

Le Soudier, boulevard Saint-Germain, 174. Par is  VI". 
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  RENNES,  [par Chaphot,  li- 

braire, boulevard Saint-Germain, 136, Par i s  VIr]. 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE D E  SAINT-OMER .(P.-de-C.) 
BIBLJOTIIEQIJE IJNIVERSITAIRE DE TOU1,OUSE [par Ed. l'rivat, 

r ue  des Arts,  14 ,  Toulouse (Haute-Garonne)].  
BIEXDINE-BRUNO (Mme), Professeur a u  Collège de Jeunes  Filles 

de Cambrai (Nord) .  
BIGOT, A., Correspondant de l 'Institut, Doyen a e  la Faculté des 

Sciences, rue  de Geôle, 28, Caen (Calvados). 
BODART, Maurice, Ingénieur  en  chef à la Sociéte Solvay e t  Cie, 

22, avenue du Derby, Ixelles-Bruxelles (Belgique). 
BOEHM, Géologue, Laboratciire de Géologie de l 'université de  

Montpellier. 
BOLEWSKI, André, Ingénieur des Mines, Assistant à 1'AcadEniie des 

Mines de  Cracovie (Pologne),  30, Aleja Micliiewicza. 
BONNEL G., Inspecteur des Contributions directes, 16,  rue  Amélie, 

Caudéran (Gironde).  
BONTE A., Assistant à l aFacu l t é  des Sciences, 23, rue  Gosselet, Lille. 
BOREL. André, Licencié es  Sciences, 77 rue  Denfert-Rochereau. Lille. 
BOURSAULT, H., Ing6nieur à l a  Compagnie du Chemin de fer  du 

Nord, r u e  des Martyrs,  59. Par i s  (IX'). 
BREGI L., Ingénieur,  avenue Clémenceau, 52, Nice (Alpes-Maritinles). 
** BRIQUET Abel. Adjoint au  Sen-ice de  la Carte géologique d'Alsace, 

rue de l 'observatoire 14 ,  S t rasbourg  (Bas-Rhin). 
BROCIIOT. R., I n g h i e u r ,  rue  Rochechouart, 69. Pa r i s  (IX'). 
DROILI F., Professeur d e  Paléontologie à l 'université de  Munich, 

Universitats - Ins t i tu t  f u r  Falaontologie u. IIistor. üeologie 
München 2 C, Nruhauserstr .  5 (Allemagne).  

BROUSSIER F., Ingénieur en Chef à la Compagnie des Mines 
dlAniche, rue  de l'Union, 132, Aniche (Nord) .  

RRUET Edm., Docteiir-6s-Sciences, 7, r. Madiras, Courbevoie (Seine) .  
** BUREAU (Dr  Louis) ,  Directeur du Musée, r u e  Gresset 15,  Nantes  

(Loire-Inférieure).  
EUTEL P.. Liccncié ès Sciences, 39, rue  de Reuilly, Parls. 
CAMBIER. René, Ingénieur,  Pâturages  (Belgique). 
CARNEGIE MUSEUM, pa r  M. W. J. Holland, Directeur, Pit tsburgh. 

Penna (U.S.A.). 
CARPENTIER ( le  Chanoine A.), Professeur & l a  FacultB l ibre des 

Sciences, r u e  de Toul, 13. Lille. 
CARRETTE,  Ingénieur  civil des Mines, Conty (Somme).  
CARRIERE P.. Chef Géomètre aux  Mines de Bruay, 8, r u e  Verte, 

Briiay (P.-de-C.). 
CAYEUX, T.., Membre de l ' Insti tut ,  Professeur a u  Collège de France .  

plaw Denfert-Rochereau. 6 Paris (XIVe). 
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III 

CHAMBRE DES HOUILLERES DU NORD E T  DU PAS-DE-CALAIS, 
rue  des Minimes, 20, Douai (xord). 

CHARTIEZ, Entrepreneur  de  forages. boulevard Thiers ,  101, Béthune 
(Pas-de-Calais). 

CHAVY J., Ingénieur,  Directeur de l a  Compagnie des Mines de Lié- 
v in ,  Liévin (Pas-de-Calais). 

COINTEMENT, Ingénieur,  45, r ue  Croix Carrée, Rennes (Let -V.) .  
COLLETTE, Ingénieur civil, 91, av. de L a  Bourdonnais, Pa r i s  (VII*). 
COLLIGNON, Maurice, Commandant,  18' Bataillon des  Chasseurs 

Alpins, Grasse (Alpes-Maritimes). 
rOLI,IN, L., Docteur ès-sciences, Professeur a u  Lycée, r u e  Hippolyte 

I,iicas, 8. Rennes (Ille-el-Vilaine). 
* COMPAGNIE DES MINES D'ANICHE, à 'Aniche (Nord) .  
* COMPAGNIE DES MINES D'ANZIN à Anzin (Nord).  
* COMP. DES MINES DE BETHUNE, à Bully-les-Mines (P.-de-C.). 
9 COMPAGNIE DES MINES D E  BRUAY, à Bruay (P.-de-C.). 
* COINP. DES hl INES D E  COURRIERES, à. Billy-Montigny (P.-de-C.). 
* COMP. DES MINES DE DOURGES. à Hénin-Liétard (P.-deC.).  
* COMPAGNIE DES MINES DE LENS, Lens  (Pas-de Calais) .  
+ COMPAGNIE DES MINES DE L'ESCARPELLE, A Flers-en-Escre- 

bieux (Nord) .  
* COMPAGNIE DE:S MINES DE LIEVIN, Liévin (Pas-de-Calais). 
* COMPAGNIE DES MINES DE F E R F A P ,  à Auchel (P.-deC.). 

COMPAGNIE DES MINES DE MARLES, à Auchel (P.-de-C.). 
* COMPAGNIE DES MINES DE VICOIGNE, X E U X  e t  DHOCOUKT. 

à Nœux 1~s-Mines (Pas-de-Calais). 
* COMPAGNIE DES MINES D'OSTRTCOURT à Oignies (P.-de C.). 
* COMPAGNIE D'ES MINES DE SARRE E T  MOSEI.LE, 9, avenue 

Percier Pa r i s  (VIII' ). 
COMTE P., GBologue, 9, r ue  Cassini, Pa r i s  (14'). 
* CONSTANT, F., Pharmacien Chimiste, boulevard Papin,  15, Lille. 
CORSIN, Paul,  Assistant de  Paléobotanique à l a  Facul te  des Sciences, 

r u e  Gosselet, 23. Lille. 
COTTKEAU, J., Assistant de Paléontologie a u  Museum d'Histoire Na- 

turelle, r ue  de Rivoli, 252, Par i s  ( Ier ) .  
CRAPONNE, IngFnieiir en  chef à la Compagnie des Mines de Marles. 

Mines-les-Tourelles, Chassieu (Isére).  
CRASQUIN, Charles, Docteur en médecine, & Gommegnies (Nord).  
DANGEARD, Professeur de Géologie à la Facul té  des Scierices, 

Caen (Calvados).  
DANICOURT, Ingénieur-hydrologue, r .  Delpech, 28, Amiens (Somme).  
DEFFONTAINES, F.. Agrégé de l 'Université, Professeur de Géogra  

phie à la Faculté libre des Lettres,  rue  François-Baes, 1, Lille. 
D E F L I N E  A., Directeur gEnCral de l a  Compagnie des Mines de Cour- 

rières. à Billy-Montigny (P.-de C.) .  
DEFRETIN René. Ass'citant à la Faculté des Sciences. 23. r u e  Gosse- 

let, Lille. 
DEHAY, Pharmacien,  r u e  Saint-Gery. 58. Arras  (P.-de-C.). 
DEHON V., Ingenieur de  1'Ecole des Mines de  Mons, 8, rue  Fleuri-  

champ, Dour (Belgique). 
DE HULSTER L., IngBnieur, Pl. Jean-Jaurès. Hénin-Liétard (P.d.C.). 
DELAHAYE Emile. Licencie ès-sciences, Tresorier ii? la Soci6t6, 35. 

rue  Alfred-de-Musset, Lille. 
DELBECQ R., 1,icencii.-ès-Lettres, Haveluy (Nord) .  
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DELEAU Paul ,  Géologue, Ir", rue  Michelet, Alger. 
DELECOURT, Jules,  Ingénieur,  Grand'Rue, 102. St-Ghislain (Belgiqne). 
DET.EPINF:, G.: Professeur d e  Géologie à l a  Faculté libre des Sciences, 

r u e  de Toul, 13 ,  Lille. 
DELHAYE, Fernarid, Ingénieur  civil des Mines, 45, r ue  Henr i  Wate- 

laer t ,  Bruxelles (Belgique). 
DELHAYE,  René, Pharmacien ,  rue  St-Aubert, 61. A r r a s  (P.-de-C.). 
DELOFFRE,  Assistant à la Facul té  des Sciences, 1 4 ,  rue  Malus, Lille. 
DELRUE. Professeur a u  Collège, Béthune (Pas-deCalais) .  
DEPAPE,  Prof. à l a  Facul té  l ibre des Sciences, r u e  de Toul,  13 ,  Lille. 
DEHVILLE (Le Père ) ,  Assistant à la Facul té  des Sciences de l'Uni- 

versité, 1 ,  boulevard d'Anvers, S t rasbourg  (Bas-Rhin) .  
L)'ESTKEE, Btudiant ,  12,  Place Jeanne-d'Arc, Lille. 
DESCAT J., Industriel ,  124, rue  des Arts  Roubaix (Nord) .  
DETLNCQ, Ingénieur anx  Mines d'Anzin, F. Cuvinot, Onnaing (Nord) .  
DEWATINES. F., Relieur,  70, r ue  St-Etienne,  Lille. 
DIDIER.  Directeur général  des  Mines de Bruay, Bruay (P . -deC.) .  
DION IL. Maître de  CorifBrences à l a  Faculté des Lettres.  11. r u e  , . 

Solférino, Li:le. 
DOLLE L., Professeur d'IIhydrugCologie ii la Facultk des Sciences de  

Lille, rue  Faidherbe,  52, L: Madeleine (Nord) .  
DORLODOT ( Jean  dl.), I)ii.e<:teiir d u  Musée liouiller de 1'CniversitB 

de  Louvain.  38, rue  de Bériot, Louvain (Belgique). 
DRAIN M., Ingénieur  aux  Mines de  Bruay, 6, r ue  Hermaiit, Bi.u;ty 

(Pas-de-Calais). 
DUBAR, Goxieague, Docteur ès-Sciences, rue  de Tourcoing, 107, Mou- 

vaux (Nord) .  
DUBERNARD A., Directeur de  l a  Compagnie des  Mines de  1'Escai.- 

pelle, Flers-en-Escrebieu (A-ord) . 
DCBOIS, Georges. Professeur à la Facul té  des Sciences, 1 ,  r u e  Blessig, 

Str:isbourg (Bas-Rhin).  
DCBOUCH, H., IngEnieur, 17,  rue  drs  Coches, Saint-Germain-en-Laye 

( Seinect-Oise). 
DUCHAT (Le)  U'AUBIUNY, 54, r u e  Stanislas, Nancy (M.-et-Moselle). 
DUMAND, Ingénieur,  1 2 ,  rue  de l'Abbé IIalluin, Ar ra s  (P.-de-Calais). 
DUMOLIN, Ernes t ,  Tuileries du  Sterreberg,  85, boulevard Pier re  Tack, 

Courtrai  (Belgique). 
DLTMON Paul,  Ingénieur des Mines, Ingsnieur-Géologue, 77, rue  de 

l'Abbaye, Ixelles-Bruxelles (Belgique) 
** DCPARQUE A.. Proiesseur d e  Pétrographie à la Faculté des 

Sciences, rue des Pyramides, 31, Lille. 
DUPOh-T (Mlle Andréa) Professeur a u  Collège de Roubaix. 26, r ue  

du Molinel, Lille. 
DURAND J., IngGnieur a u  Corps des Mincs. 34, r ue  de  Metz, Tou- 

louse (Haute-Garonne).  
DURAND, Maxime, Rcpresentant, 16,  rue des Augustins, Lille. 
DUTERTRE, Docteur en médecine, rue  Coquelin, 12, Boulogne-sur- 

Mer (Pas-de-Calais). 
DITTERTRE A.-P., Charg6 de  Cours à l 'Université de Lille, Conserva- 

t en r  riil M1isi.r g6ologiqiie du Roiilonnais, rile Gosselrt, 23, Lille. 
DIJQCESNOY, Pharmacien,  rue  Gambetta, Arras (Pas-de-Calais). 
ECOLE TECHNIQUE DES MINES, 21, r. Victor-Hugo, Douai (Nord) .  
ECOLF: NATTOX.4LE D'AGRICULTIJRE DE GRIGNON (M. le Pro-  

fesseur de Géologie de  l ' ) ,  à Grignon (Seine-et-Oise). 
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ECOLE SGPERIEURE TECHNIQUE (Section géologique de l ' ) ,  de 
Delft (Hollande). 

FAURA i SANS, M., Professeur de Géologie à la Facul té  des Sciences, 
Provença, 324, Pral  1 a ,  Barcelone (Espagne).  

FEVKE,  L.. Inpénieur en  chef des Mines, rue  Lafitte. 26, Par is .  
** FOIJRMARIER, Piiiil, I n g h i e i i r  e n  chef au  Corps des mines, Pro- 

fesseur à l 'université,  avenue d e  l'Observat.oire, 140, Li6ge (Helg.). 
FOURT, Ingénieur  civil des Mines, Grenay (P.-de-C.). 
FREDERICKS, G., Géologue a u  Comité géologique de Léilingrad. 

Vas. 0:;tr. Strednii j  Prosp, 72 b, Leningrad (U.R.S.S.). 
FROIDETJAL, Professeur a u  Collège, Armentières (Nord) .  
FROMENT P., Professeur, 6, Place Carnegie, Fargnier  (Aisne).  
GAMA (&Ir"'), Insti tuti ice,  99, r ue  d'Arras, St-Laurent-Biangy (P-d-C). 
GAUDIER (le Docteur),  Professeur à la Facul té  de  Médecine, rue  

Nationale. 175, Lille. 
** GENY, Pierre,  Ingénieur principal aux  Mines de Dourges. rue Phi-  

libert-Robiaud, Rénin-Liétard (P.-deC.). 
GEORGES Paul,  IiigCnieur en  chef au  Corps des Mines, rue  Prwvost, 

Béthune (Pas-de-Calais). 
GERARD, Ingénieur civil des Mines, ü r e n a y  (P.-de-C.). 
GIBERT A.. Chargé de  Cours à l a  Faculté des Lettres,  195, boule- 

vard d e  l a  Liberté, Lille. 
GODEFROY, René, Ingénieur a u  Service cent ra l  des Mines des Acié- 

ries de l,ongwy, 12 ,  rue Edouard Dreux, Gouraincourt-Longwy 
(Me~irthe-et-Moselle). 

GODET, Ingénieur,  boulevard Michelet, 18, Laon (Aisne). 
GORCE (de  l a ) ,  Ingénieur agronome, à Avesnelles (Nord).  
7 * GOSSEJ.ET Jules,  Membre de l ' Insti tut ,  Professeur à la Faculté 

des Sciences de Lille, Fondateur de la Société Géologique du 
Nord, 13, rue  de  Loos, Lille. 

GOUILLARD, Assistant à l a  Faculté des Sciences, 23. rue  Gosselet., 
Lille. 

GRAS, A., Directeur des Houilleres de St-Chamond (Loire).  
GKEGOIRE. Frofesseur nu Collège, Soissons (Aisne). 
GRENON (le Chanoine),  Curé d r  Saint-Louis 5, rue  de 1'Epidéme. 

Tourcoing (Nord) .  
** GROSJEAN André, Ingénieur au  Corps des Miries de Belgique, 

Attaché a u  Service Géologique, 10,  r ue  Maurice Lié tard ,  Woluwe 
Saint-Pierre (Eklgique). 

GUIKAUD, Knoul, Ingénieur,  Licencié ès  Sciences, 20, r ue  Derœux, 
Ar ra s  (Fns-de-Calais). 

H A h S  Ch.. Directeur des Csines S t é  Louvroil et  Recquignies, 28, 
avenue Hoche, Paris.  

HACQUAERT, Docteur ès-Sciences, Chargé de  Cours à 1'Univcr.sité de  
Gand, 13, Vaderlandstraat ,  Gand (Belgique). 

HAGENE. Assistant à l a  Faculté des Sciences, Dijon (Côted 'Or) .  
IIANOT. Joseph, Directeur du Laboratoire Wanalyse des Eaux,  rue 

Creton. 6, Amiens. 
IIENAULT, Archiviste-bibliothécaire, Directeur du Miisée de  Bavay. 

r u e  Ferrand,  Valenciennes (Nord).  
HERLEMONT, Pharmacien,  92. r ue  de  Marcq, Marquette-lez-Lille 

(Nord) .  
IIERMANN. Editeiir, r ue  de l a  Sorbonne, 6, Pa r i s  (ve).. 
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HOUIJ,TER, Paiil, Ingénieur des Ponts-et-Chaussées, rue  de hlillevoye, 
1 9 ,  Abbeville (Somme).  

JACOB Claude, Ingénieur A. 1. Mons, avenue St-Pierre, 68, Mons 
(Belgique). 

JOLY, Fernand, IngBnieur, 20,  rue  Fénrlon St-Aridrélez-Lille. 
JOLY. H., Professeur de Géologie à la Faculte des Sciences, boulevard 

Clémenceau, 11, Nancy (ifleurthe-et-Moselle). 
JONGMANS, Dr  W. J., DirwXeiir du Bureau Géologique des Mines 

N&rlandaises, Akerstraat ,  86, Heerlen (Pays-Bas).  
KJMRER, J., Philpot Lane, 23, Eastcheap, Landres, E .  C. 3, (Grande- 

Bretagne).  
LABlTTE (Mlle),  routc d'b:lncs, Lumbrcs (Pas-de-Calais). 
LAI3OHdTOIRE D E  GEOLUGIE D U  COLLEGE DE FRANCE [par 

Hermann, libraire. r u e  de la Sorbonne, 6, Par is ,  VI. 
LABORATOIRE DE GE!OLOGIE DE L'ECOLE DES MINES E T  

FACULTE TECHNIQIJE DU HAINAUT, 9,  riic? Houdain, Mons 
( B e l g i q u ~ ) .  

LABORATOIRE D E  GEOLOGIE DE L'INSTITUT NATIONAL AGRO- 
NOMIQCE 16, rue  Claude Bernard,  Par is .  

LABORATOIRE DE GEOLOGIE DE L'UNIVERSITE DE RENNES 
(Ille-et-Vilaine), 

LABOKATOIXE U E  GEOLOGIE DE LA SORBO'JNE. rue  Victor 
Cousin à Paris.  

LABORATOIRE DE G E O M U I E  E T  PALEONTOLOGIE DE L'UxI- 
VEHSJTE DE STRASBOURG, 1, r u e  Blessig (Bas-Rhin).  

LABORATOIRE D E  GEOLOGIE DE LA FACULTE DES SCIENCES 
DE DIJON (Côte d'Or). 

LABORATOIRE LIE GEOLOGIE DE L'UNIVERSITE DE GAND, 
rue de la Roseraie, 6. Gand (Belsique).  

IAMOVCHE (Colonel), à Clisson (Loire-Inférieure) . 
LANGRAND (l'Abbé), r u e  d e  Maquetra 39, Boulogne-!-Mer (P.-de-C.). 
LAPEYHE. Lieutenant  a u  Pr R. I., 1, rne  Frédér ic  Passy,  Neuilly- 

sur-Seine (Seine).  
**  LAPPARENT (de) ,  Jacques. Professeur de Pétrographie à l'Uni- 

versité. r ue  Blessig, 1, Strasbourg  (Bas-Rhin).  
LARMIA'AT ( le  Chanoine Pier re  de).  Professeur au  Grand Séminaire,  

42. r0ut.e d e  Paris,  Soissons (Aisne) .  
1,AURENT. Louis. Directeur de l a  Compagnie des Mines de Marles, 

Auchel (Pas-de-Calais). 
LAVERDIERE J. W.. Laboratoire d e  Géologie, Université Laval,  Qué- 

bec (Canada) .  
I A V O C A T .  Paul,  Industriel ,  Neufchâtel (P.-de-C.). 
LEBEDEW N., Professeur de  Géologie, Brrg.  Insti t i i t ,  Dneprope- 

trowsk. Ukraine  (U.R.S.S.). 
. LEBLOND '(Dr),  Etienne,  rue  de Carripaigno, 2. Roulogme-sur-Mer 

(Pas-de-Calais). 
LEBRUh-, Licencié ès-sciences, r u e  des Meuniers, 40, Lille. 
LECERF M., Ingénieur T.P.E. (Mines),  38. rue  I a i i i s  Ricaid,  Rouen 

(Seine-Inférieure) . 
LE COARER R.,  Ingknieiir E.C.P., 24, r u e  de Grene:le. Pa r i s  (7"). 
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RICHARD, Géomètre, Peti te r u e  d'Aubenche, 17, Cambrai (Nord).  
RIGAUX M., Professeur a u x  Ecoles Normales et a u  Lycée de Charle- 
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ANNALES 
L)E LA 

Séance d u  16 Janv ier  1935 

Présidence dc hl. G. D ~ ~ b a r ,  ancien Président 

Le Présiderit se fait I'interprPte des géologuev pour  
adresser les remerciements de  la Société à ceux de 
ses coril'rères qui cint participé à la  « I lescriPt ion du 
bassin houilber d e  la Snrre et  d e  la Lorrnime B e t  ont  
bien voulu doilr~er dans les Annales (l), à 1 'intention de 
tous, uri exposé de leur belle étude. 11 rappelle qu'elle 
leur a mérité les félicitations de  l'Académie des Sciences 
e t  donne lecture de la note d u  Secrétaire pei.pé,ucl de  
l'i2cadémie des Scicrices, JI. A. Lacrois, insérée dans  les 
comptes-rendus de l'Académie ( 2 ) .  

Elec t ion  d u  B u r e a u  pour 1935 

Tla SociétQ a procédé a u  renouvellemciit de son Bureau 
pour 1935. 

Les memhrm de la Société ont pris pa r t  à ce vote a u  
nombre d e  91. P a r  suite de ce vote, le Bureau de  l a  
SociétQ se t ro~lve  airisi composé pour 1935 : 

Prészder~t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .MM. A. Duparque. 
Vice-Président  . . . . . . . . . . . . . . . . .  J. Chavy. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Secréluire C. Waterlot. 
Trésorier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E. Delahaye. 
Bibliothécnire . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C. Mathieu. 
f ibruire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F. Dewatines. 
Directeur,  dc'léquc' aux publicalions Ch. Barrois. 
Membres  du Conseil . M M .  P. Pruvost, A. Dubernard, 

C .  Delépine, E. Nourtier, 
G.  Dubar. 

- - -- -- -- - -- . - - - 

( 1 )  Annales, t. 5 9 ,  p. 198-224. 
( 2 )  C.R. Acad. Sc., scance du 7 jaiiv. 1935, t. 200, no 2, p. 101. 
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RI. Ch. Barrois fait la commuriicatiori suivante : 

Observations sur les gabbros de Belle-Isle-en-Terre 

par Ch. Barrois 

Cn imporkmt massil' de gabbros et d'épidiorites est 
indiquée sur  la carte ghlogique de Rlorlaix, aux eriviroris 
de Belle-Isle-en-Terre (Côtes d u  S o r d ) .  La série de ces 
roches se poursuit, avec de petites interruptions, sur une 
étendue de 400 kil. car., d u  N. de Belle-Isle à Pont- 
Alelvee (16 k . ) ,  et de Belle-Islc aux mor1tagnc.s d'Arrée 
(24 kil.). 

1,eur description lithologique succiiicte a été donniie 
dans la légende de cette carte, de la facon suivante : Les 
scliistes arriphihliques et  épidiorites de Belle-Isle-eu-Terre 
( b  s E) dérivent par métasomatose de roches, oii le pyro- 
xene est ouralitisé. Le feldspath y va de l'oligoclasc à 
l'anorthite. On y reconnaît de véritables gabbros intrusifs 
gneissiqnes! e t  d'autres à structure ophitique ou à struc- 
ture grenue. Ils sont associés à des eklogites, à des ser- 
pentines distinguées sur  la carte ( O ) ,  de CalariJiel à La 
Cliapelle-Keuvc. 

Amphihle.  pyroxGrie, feldspaths de 1 'oligoc1:lse à 
l'anortliite, pyroxène omphazite, olivine étaient ainsi les 
minéraux signalés. 

I l 'autre part, on lisait dans la ticscription des scl~is tes  
de St-Lo de la légende de  cette même carte, que les 
ahondantes roches basiques, interstratifi6es parmi ces 
formations clastiques ( a  x) y montraient la terminaison 
occideritale des grands massif's de ces roches, dm feuilles 
voisiries (St-ISrieuc. I~aririiori). 1)aris la région de I3elle- 
Isle les carxtères  de ces rocahes leur assignerit iirie 
origine intrusive, tandis qu'elles paraissent moins pro- 
fondes, parfois tufiac&x, dans la contrée de AIorlais à 
Idannion. 

(1) Carte g6ologique de  Morlaix par Ch. Barrois,  Paris 1906. 
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Dans l'étendue de 400 kil. autour de Belle-Isle elles 
se présentent sous trois i'orrries difrér<:rltes : 1" au centre 
d u  rriassii', grand développerrierit de masses grenues, 
d'origine profonde, de Calanhel à La Chapelle-Seuve ; 
2" au bord sud, les affleurements s'allongent en filons 
linéaires dans les schistes briovériens de Callac ; 3" au 
bord nord, le massif est réduit à l 'état de lambeaux, plus 
oii moins métamorphisés et partiellement digér6s par le 
granite d e  Plozuxret. 

S u r  toute la carte, ce massif de roches vertes est 
rt~présenté par  une teint.e verte uniïorme (cendre verte) 
d i s t i n g i k  par  les lettrcs b x F. et b x y1 suivant qu'il 
n'est pas, ou qu'il est métarnorphisé par  le contact et  
la pénétration d u  granite de Ploiiaret. I l  est de ceux qui 
méritaient une description plus approfondie que celle que 
j 'ai pu  en donner, d 'autant plus que l'étude de son 
gisement m'avait, mené à des considérations d ' i r i thêt  
g h é r a l  sur ses relatiuris g6riétiqiies avec le grmite  voisiri. 
I l  m'avait fourni un exemple d 'un  fait s o u v ~ n t  relevé 
en Bretagne que les massifs granitiques régionaux s'enri- 
chissaient en éléments basiques (feldspaths, pyroxènes) à 
la traversée des massifs plus anciens, de composition basi- 
que, d'importance suffisante. 

J e  me bornerai cependant dans la présente note à 
rappeler les termes m h e s  des descriptions sommaires de 
la feuille de Morlaix (1906), dans le desseiii de mettre 
en garde le lecteur, et notamment l'auteur éventuel d 'une 
seconde édition, contre un a c d e n t  matériel survenu lors 
d u  tirage de cett.e feuille. 11 est arrivé en effet lors de 
ce tirage, que la te inte  c e r t e  (cendre verte) attrihuée au  
massif des gabbros de Belle-lsle (bx) de la légende, sous 
ses divers termes  XE - bxy l  - b x y ,  - hxy,,  - a été portée sur  
la. case des porpliyrites micacées (v2) de la légende, au  
lieu de la tci ,ni le bleue des kersarito~is (x) q u i  devait y 
figurer). 

11 en résulte que la lecture de la carte, si elle est rapide 
ou limitée à la considérat,ion des teintes crnl~loyées, peut 
faire rapporter des gabbros @XE) à dcs porpbyr i t e s  mica- 
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c ies ( v ' ) .  C'cs t  ce qui est déjà arrivé hélas 3 1'1111 de 
nos conf'rrres (l), quand il nous apprend « qu 'un  petit 
filon de gabbro se fait jour dans la masse du granite 
de Plouare,, filon d'aillciirs figuré sur la feuille de i\Ior- 
laix ilu 1/80.000 sous 1'indica:ion de pot.jil~yt.ite micrrcée ». 

Tla lecture attentive dc la légende i m p ~ i 7 n é e  qui acconi- 
pagne la feuille de Morlaix, et que je reproduis ici 
textuellcmen:, eiit perinis d'évitt:r ccttc confusion ( 2 ) .  

Cette légeride « ïéuriit sous un rriêrrie signe v2x les por- 
phyrites n~icncées v 2  ci. les kel-mntons x q ~ i i  forment des 
filons minces assez nombreux, généralement altérés, qui 
tru,ce~ae?zd le CurbonifGre dans la région d e  Carhnix ». 

Le lecteur qui voudra hieri, conformémctit aux termes 
de cette légende imprimée, ne rapporter à la case dcs 
« porj)liyrites c t  kcrsaiitoiis w ,  que les f i lons  d'&;je cctrbo- 
nifèrcz d e  Carhts{s à Scrignar, gisant en dykes dans la 
moitié sud de la feuille (teinte bleue), laissera comme 
nous l'avions fait, dans la série des gabbros, colorée en 
vert sur la feuille b x ~  - Oxyl - hzy, - bxy,, - toiites les for- 
mations plus anciennes que le Carboniikre du canton de 
Clarhaix, gisant en masses, en mclavcs ou en lamhcai~x 
dans la moitié nord dc la feuille. 

Le nombre et les dimcrisions, parfois très petits de ces 
1amI)eaus w r t s  enclavés daris le massif granitique de 
Ploiiaret ont  empêché le graveur de rEpéter. sur cliacuri 

( 1 )  R. LE Coamn : Sur un gabbro apparaissant dans le 
granite de Plouaret, en Belle-Isle-en-Terre, Bull. Noc. gkol .  d e  
Bretagne, t. 1, p. 277, Rennes, 1934.  

( 2 )  Les porphyrit.es micacées ( p z )  et les Kersanions (,y) 
n'avaient pas été distingués par des t.eintes distinctes sur 
cette légende, contrairement à l'usage du Service de la Carte 
géologique, pour la raison que ces roches sur la feuille de 
Morlaix (environs de Poullaouen) passent de l'une A l'autre, 
comme des phases successives de consolidation d'un même 
magma. C'est ce que j'avais montré en 1 9 0 2  dans une note à 
l'Acad6mie des Sciences (Comptes-Rendus Acad., 1902,  p. 752) 
en les décrivant comme des roches composites, où les filons 
de porphyrite micacée correspondaient aux stades ultimes de 
la différenciation du niagrna, qui a donné les Kersantons. 
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le signe b x y  ; c'est à cette lacune, que noiis avions taché 
de suppléer en réTlétant jusqu'à six l'ois, cl à dessviri, 
ce s i g n ~  des gabbros bxy  dans la marge ln  plus voisine, 
a u  bord N.E. de la feuille, oii ces roches se montrent 
de Pont-AIelvez à Louargüt, afin de bien marquer l 'attri- 
bution d'ensemble que nous voulions en faire sur  la carte, 
à la casc des gahbros e t  épidiorites ( b z ~ ) .  

Une description lithologique plus poussée de  ces gahbros 
a été donnée récemment par  Madame Jérémirie, dans la 
note précitée de  Yl. Le Coarer ; elle n 'ajoute rien d'essen- 
tiel aux  d6terrriiriatioiis données daris la légc~ide, et. rioa 
interprétations successives ne divergerit que parce que 
Rladame Jérémine voit dans le « filon » de 3L Le Coarer 
un faciès de  variation leucoarate d u  magma, tandis quo 
j 'indiquais dans ces enclaves de  Belle-Isle des rcprksen- 
tants épargnés d e  roches basiques plus anciennes digéides 
par  le granite. 

JI. R. Jlarlière fait la cornmimication suivante : 

La chute d'un aérolithe dans ln région de Bavay 

par René Marlière, 

Ije lundi 26 nowmbre 1934, vers 20 h.35, les pupiilations 
des régions de Charleroi, hlons, Ravap, Maubeuge, ont 
été mises en érnoi par  un bvu i t  comparable à celui d ' u n e  
violerite explosion, accompagné d 'une  vive lue~ur que la 
niiit rendait infinirnen~ ~)erccl)ti'r,le. On peut dire que 
toutes les personnes qui se trouvaient en dehors des 
Iiabitations dans tics cspices dérouverts ont perçu et  la 
lueur et le bruit ,  ce dernier plus ou moins prolongé 
peiit-Ctre par des échos surcessifs. J e  puis affirnicr que, 
dans la rkgiori tir nions au moins, des enfants ont été pris 
de peiir, ceux qui se 'mmvaient dehors entrant  dans les 
maisons, ceiix qui y étaient abrités s'enfuyant. 

P l u s i ~ u r s  observateurs favorablement placés ont vu 
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nrttemcrit iirie masse limiineuse (disquc, boule, obus, etc ...) 
décrivant urie trajectoire tri% inclinée, parcourant le ciel 
dans le sens Est-Ouest et prenant la direction de Bavay, 
a-t-on pu préciser aux environs de la frontière franco- 
belge. 

De Iiége, M. LEori Charlier me Sait parvenir un témoi- 
gnage très curieux et très objectif, absolurnent coricordarit 
avec tout ce que j'ai pu enregistrer jusqu'alors : « Iiundi 
« 26 courant, à 8 h. 40, en me promenant sur le quai 
<< St-Léonard à Liége, j 'ai apercu sur  ma gauche, loin 
« en avant dans le cicl nord, ciel hollandais certainement, 
« un point liimineux qui filait i. l 'instar des ktoilcs f i l a r i -  
« tes. E n  moins de temps qu'il me faut  pour le dire, je 
« me rendais compte qu'il s'agissait d 'un autre corps. 
<< Ce poirit lumineux se traduisait en une traînke lumi- 
« neuse qui me paraissait longue de 4 à 5 miAres, en 
« forme de c6rie allorigé. La queue en pointe et fine sur. urie 
« certaine longueur. gardait la lueur blarirliâtre des étoiles ; 
« le corps dont la base me semblait large de 40 à 50 cm. 
« et qui filait en avant était d'lin rouge feu bordé de 
« bleii. L'inclinaison n'iitait pas très forte ... Il me semble, 
< si le point d'attim-issagc es t  aux environs de 1laiit)cil- 
« ge, que la trajectoire à. travers la Belgique serait 
« Turnhout-Jlauheuge sans pouvoir priieiser bien enten- 
« du. J e  l'ai vu siir une grande longueur du trajet, ce 
« qui a été parcouru en fort peu de temps, ce qui veut 
« dire qu'il filait très vite et  qu'il était très haut encore 
« a u  rrior~~erit où je l 'ai aperyu ». 

J e  bornerai ici l'pxposé des observations faites le lundi 
26 rioveml~re 1934, le jour de la chute. 

Le lendemain, les journaux locaux ont rapporté les 
faits de fayons très concordantes quant à l'heure e t  aux 
phénomènes sonores et lumineux ; mais les commentaires 
ont été beaucoup plus divers : mystérieuse explosion d ' u n  
gazomètre, d'une poudrière. dm usines de Tertre, d ' u n  
d6pôt de munitions ... ; coup de grisou dans u n  eliarbon- 
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nage ...; chute d'un obus, d'une bombe, d 'un avion, d'un 
aérolithe .... 

Devant l'évidence des faits, toutes ces hypothèses, sauf 
la dernière, furent vite aba~idonnées. 

E n  compagnie de RI. J. 1Iouzeau de Lehaie, président 
de la Société des naturalistes de Mons et du Borinage 
et  avec le concours d'amateurs bénévoles, j'ai mené une 
enquête aussi rapidement que pc?ssible. J ' a i  été amené à 
me rendre à Bettrechies (en France, près de Ravay), au 
voisinage de la frontière française, où le bruit et la lueur. 
ont été perçus par la population, notamment par les 
douaniers se trouvant en service le soir du 26 novembre. 
Dans une prairie perdue au milieu d'une campagne dé- 
nudée, M. Saussez, agriculteur, aurait observé un trou 
inconnu auparavant ayant le c volume d'un seau », 
s'engageant obliquement dans le sol glaiseux jusyu'à une 
profondeur de 60 cm. environ, et au fond duquel était 
un corps g isâtre, d'aspect sphérique, qu'il n 'a  osé tou- i cher. Aussi ot iL a manifesté l'intention de faire part de 
sa trouvaille aux autorités ; il s'est rendu au village, et 
lorsqu'il est revenu quelques heures après .... le trou était 
là, encore tout frais, mais l'objet grisâtre avait disparu. 

Que s'est-il passé ? Je  n'en sais rien exactement. Les 
gendarmes sont venus sur les lieux et ont fait  une enquête 
dont l'effet le plus clair f u t  de mécontenter une partie 
de la population et d'engendrer une crainte injustifiée. 
Le détenteur du u corps du délit » (s'il y a délit), qui 
ne nourrissait vraisemblablement aucune intention mal- 
honnête, a eu peur du jugement public, des gendarmes, 
de la Justice. 

E n  admettant que l'aérolithe soit effectivement tombé 
à Bettrechies dans la propriété de M. Saussez, et qu'il ait 
été enlevé par un inconnu, un dilemme reste posé : ou 
le détenteur tient l'objet soigneusement caché (et nous 
devons au nom de la Justice et de la Science, lui donner 
toutes facilités pour soulager sa conscience), ou il s'en 
est débarrassé, et notre attitude doit être toute de clé- 
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mence et de gratitude s'il nous aide à retrouver le pré- 
tendu bolide. 

Quoi qu'il en soit, je conclus en ces termes : 

1") Les phénomènes lurnzneux et sonores accompagnant 
habituellement la chute d 'un  aérolithe ont été enregistrEs 
entre Charleroi c t  Ihvay,  le 26 novembre, à 20 h. 35 
environ. 

2 " )  Un corps lu min eu^ a été aperçu dans le ciel, par- 
courant une trajectoire peu inclinée, dirigée grossikre- 
ment Est-Ouest. 

3") Le point de chute de l'aérolithe serait aux environs 
de Bavay,  vraisemblablement à Bettrechies .  

4") Aiicixn fragment anthentique n'a été soumis à mon 
examen, jusqu'à présent. 

5 " )  Etant  donné les circoristances rappelées plus haut, 
je pense qu'il serait utile d'entreprendre & nouvelles 
recherches à Bettrechies et  aux environs immédiats en 
assurant aux personnes qui aideraient à découvrir l'aéro- 
lithe récemment tombé : incogni to ,  impurtiti, forte récom- 
pense. 

6") Pour souligner le caractère strictement scicritifique 
de l'entreprise, j'aimerais que seul fû t  mis en cause un 
Institut scientifique d u  pays, par exemple k? Laboratoire 
de ge'oloyie de  l'u'niversilé de  Lille, 23, rue Gosselut, A 
Lille. 

E n  terminant, j'adressc de vifs remerciements A toutes 
les personnes et  aux autorités qui m'ont aidé à recueillir 
des témoignages e t  des observations. J 'a i  ln ferme oon- 
viction que u l'aérolithe de Bettrechies » sera un jour 
offert à leur contemplation. 

JI. 1'. Pruvnst fait la communication suivante : 
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Le Prix Léonard Danel 
de la Société des Sciences de Lille 

attribué en 1934 

à 
M. ~ a n i e l  Ganière. 

T l  est parfois de mystérieuses coïncidences : celle-ci en 
est une que nous signalons, sans vouloir l'expliquer. 
Pourquoi, du modeste village de Rothau, dans le canton 
de Schirmeck, abrité au fond de la cliarmante vallée 
de la Bruche, deux futurs grands ingénieurs au  Corps 
des Mines surit-ils issus à moins de virigt ans d'iritervalle? 
Bien plus, ils devaient tous deux s'illustrer au  service 
dc l 'Industrie houillère dans le Nord de la France, et 
recevoir, à ce titre, de la Société des Sciences de Lille, 
à cinq ans de distance, son grand prix des hiines : la 
Nédaille Léonard Danel. C'est à Rothau (Bas-Rhin) que 
naquit, en effet, RI. Tloiiis Champy, Tlirecteur génlral 
de la Compagnie d'Anzin, l'éminent Président du Dis- 
trict du Kord de la Société de l'industrie minérale, 
notre Lauréat de 1!U8 ; c'est là qu'est aussi le berceau 
familial de II. Daniel Canière, Ingénieur en chef au 
Corps des Xlinw, à Douai, notre Lauréat de cette année. 

Il m'est difficile de dire pourquoi u n  petit village 
niché sur le flanc alsacien des Vosges a ce privilkge d'être 
une pépinière de grands mineurs pour notre bassin 
houiller, mais il est plils facile d'expliqiirr comment 
AI.  Ganiere a conquis lui aussi, dans notre industrie cha.r- 
bonnière, l 'une des places de premier rang. 

Ses ;tudes à J'Ecole polytechnique, puis à 1'Ecole des 
Mines, où i l  était élève ingénieur en 1913, l 'ont conduit 
au  Corps des Ingeinieurs de l 'Etat ,  mais ia guerre arreta 
ses Gbuts  dans la carriere administrative. 
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Après avoir collaboré à la dhlerise d u  pays daris le 
servicc du tir  contre avion, il est nommé à sa diimobili- 
sation, en 1919, Ingénieur ordinaire des Mines à Kancy, 
où il s'occupe de la rt:constitution des mines de fer de 
Lorraine. Le 1"" avril 1921, il est mis ii la disposition di: 
l'administration des Mines domaniales francaises de la 
Sarre, pour Etre al'i'eclé à. la directiori du service, mais 
i l  n 'y  sCijourrie gucre, car une mission de corifiarice lui 
éohoit en 1923. 

C'était le moment où, pour remédier k la carence de 
l'Allemagne dans la. réparation dr:s dégats cai~sés par  la 
guerre, les gouvernrments franjais et belge décidèrent 
d'occuper le bassin de la Ruhr ; la Mission interalliée 
de contrGle des Usiilcs et des Miiies avait saisi d'abord 
les stocks de coke existarits; puis, crhé la Régie des 
Cokeries, pour rallumer les fours et assurer lc courant 
dcs expéditions au  ti tre des réparations. Nais on résolut 
le 28 juillet 1923 de saisir également et  d'exploiter 
directement certaines mines de charbon à coke, car il 
était indispensable d'alimenter les cokeries. 

C'est à II. Gariière, jeune ingénieur de 34 ans, qu'est 
confiée la direction de ces opérations. On en imagine 
facilement lcs difficultés dans un pays minier où il ne 
suffisait pas de la science de l'ingénieur d u  fond, pour 
assurer la fécondité d u  travail de toute une popi~lation 
dans les circonstances les plus délicates. Du choix judi- 
cieux du gisement à saisir, en tenant compte de sa 
situation g6ograpliiquc, de la proximité des cherniris de 
fer  et des cokeries, dépendait le suceiis' de l'exploitation; 
de la maîtrise énergique de ces mines par  l'occupation 
de  leurs points vitaux (chanfferies, centrales électriques, 
machines d'extraction, pompes), en évitant le départ 
brusque des ouvriers qui eut mis en danger la conser- 
vation de la mine, de tout celà dépendait. la réuesite de 
l a  maneuvre ; enfin, d 'une technique infaillible dans la 
coriduite de l'extraction et  d 'une politique habile vis-à- 
vis du personnel ouvrier, assurant leurs salaires et leur 
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protection, &pendait le développement ultérieur de la 
production. Un échec sur l 'un de ces points eut eoitraîné 
l'échec g h é r a l  de toute la politique adoptée par lcs 
gouvern~ments qui avaient décidé l'occupation de la Ruhr.  
Le stratège aux décisions promptes, le chef d'entreprise 
à la connaissance approfondie du métier, le diplomate, 
enfin, que cette mission spéciale exigeait, AI. Ganière fu t  
tout celà à la fois. lie groupe des sièges Victor-Tckern 
à Rauxel fut choisi et I'orciipation en eut lieu le 26 août ; 
puis en octobre ia mine K h i g  Ludwig fu t  aussi placée 
en régie. Le siiccès de l'entreprise fu t  total, et pciidant 
plus d'un an, sous la. direction de M. Crimière, Eurent 
exploités ces charbonnages ; ils produisirent plus de 
2.600.000 tonnes de hopille à coke, jusqu'à ce qu'à la 
suite des accords de Londres, ces mines fussent rétrocé- 
dées en octobre 1924 à leurs propriétaires. 

La teclinique francaise s'était montrée à la hauteur d'une 
tâche difficile, vouée à un 6chec retentissant d'après les 
prédictions de ceux qu'elle g h a i t  et  qui ohervaient l'évo- 
lution des événements. On peut dire sans emphnue que 
cette année de l a  carrière de M. Ganière appartient a 
l'histoire. Jles gouvernements francais et  belge l'ont jus- 
tement reconnu, en lui conférant aussitôt la c r o i ~  de la 
L6gion d'Honneur et celle d'officier de l 'Ordre de 
Léopold. La belle citation qui accompagne sa nomination 
d e  Chevalier de la Légion d'Honneur se plaît à célébrer 
cette réussite, en l 'attribuant à la fois à ses connaissan- 
ces techniques, à son énergie, et à son optimisme qui  
répand « autour de lui la confiance par  sa foi wbuste 
dans le suerès S. 

A la suite de ce succès, M. Ganière fu t  nonirné 
Ingénieur en chef des Mines, et  place à l a  tête de 
l'arrondissement minéralogiq~ie de Douai le le' septem- 
h r e  1926. Depuis cette époque, c'est au  service de 
notre bassin du Nord qu'il a consacré toute son activité. 
Le rôle d'Ingénieur en chef des Mines. chargé par  I J E t a t  
d e  la surveillance des ~xploitations miniéres roncédkes 
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à l'industrie privée, pourrait être limité en principe à 
un scrupuleux contrôle administratif, dans le cadre des 
règlements. I l  n'en est pas ainsi hci~reusement. Les 
Ingénieurs ,qu i  dirigent le contrôle dans nos deux dé- 
partements, Tnspecteiir g h é r a l ,  Ingériieiirs en chef et 
Ingénieurs, comprenant leur mission dans le sens le 
plus large et évitant un rôle purement passif, ont 
réalisé une collaboration étroite avec les ingénieurs 
exploitarlts, recliercliarit avec eux la solutiori des problè- 
mes d'intérêt géiiéral pour l'industrie houillère. A la 
suite de AI. Stouvenoi, auquel il succédait, et  aux côtés 
de M. Georges, I n g h i e u r  en chef du Pas-de-Calais, qui 
toils deux, depuis la guerre, avaient mis si hciireiisement 
leur initiative au  service de la reconstitution di1 bassin 
dévasté, il était évident que M. Ganière, qni avait été 
dans la Ruhr  un réalisateiir aux décisions judicieuses, 
(writiriuerait chez nous l ' m ~ v r e  de ses collègiics. 

I m  ingénieurs de nos charbonnages se préoc-cupnient 
justement des moyens de par-faire et  d'accroître le rende- 
ment d u  travail. Cette qiiestiori devint d'ailleurs hieritût 
tout à fait à l'ordre du jour, puisqii'en période de crise 
c t  de concurrence difficile avec Irs charbons importés de 
l'étranger! l'abaissement du prix de revient de l'extrac- 
tion etait recorinii comme Ir: meilleiir moyen d'alléger 
les lourdes charges qu'imposent à l'industrie houiIl6rr 
les conditions naturelles déf'avorakiles dii gisement et des 
redevances fiscales. 

Responsable de la sécurité des travailleurs e t  exerqant 
de ce chef sur la conduite des travaux une tutelle à pen 
près absolue! A l .  Ganière aurait pu, redoutant les consé- 
quences de procédés iiiaccoutumés, empêcher par pruden- 
ce de telles inriovations. Rieri au contraire, fort de la 
certitude qu'il avait acquise, que les progrès réalisés dans 
les chantiers souterrains, en vue de l'amélioration du 
rendement industriel, entraîneraient par  surcroît une 
meilleilre protection de l'oiivrier, il n ' a  pas hdsit,6 à 
diriger Rnergiquement dans ce sens son action adminis- 
trative. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Non seulement RI. GariiCre suivit l'effort tenté par  nos 
ingénieurs du fond, les encouragea, applaudit à leurs 
siiccès, mais i l  prit hardiment l'initiative de mettre au 
point ces méthodes iiouvelles, avec le même esprit de dé- 
cision, la même confiance dans la réussite qui l'avaient 
si bien inspiré lorsqu'il exploitait la mine Vihtor' dans 
la Ruhr. 

On sait à quels progrCs magnifiques nos inghieurs  du 
Bassiri d u  Sord  sont parvenus ces dernières années, alors 
que la perfection semt)lait depuis longtemps nttcirik en 
matière de rendement ; ils ont abaissé le prix de revient 
de l'extraction de la houille partout où celà était recon- 
nu possible. Ceci a permis à l'industrie houillère de 
subir la crise actuelle sans en recevoir d'atteinte mor- 
telle et  de circonscrire les progrès de la terrible plaie 
du chômage. 

E n  même temps, tandis que le rendement net par 
ouvricr d u  fond passait, dans le département d u  Kord, 
de 775 kilogs en 1926, à 1.231 kilogs en 1933, l'Ingénieur 
en chef des Mines pouvait, en consultant les statistiques, 
constater avec satisfaction que le nomhre total d'accidents 
mortels par  10.000 ouvriers Etait tombé de 1 2  en 1913, 
à 7 dans les huit dernières années, alors qu'il est trois 
fois plus fort en Allemagne et  quatre fois aux Etats- 
Unis. Ainsi, les prévisions de M. Ganière se trouvilrent- 
elles justifiées. 

Ses rapports annuels d'Ingénieur en chef, ses commu- 
nications personnelles aux séances de district de la 
Société de l 'Industrie minérale, dont il rst  Vice-Prési- 
dent, sont la trace frappante de préoccupations objec- 
tives et  d u  r6le d'animaleur qu'il joue parmi ses 
collègues. Aussi le Président d u  District du Nord dt, 
l 'Industrie minérale, M. Champy, le remerciait-il l 'an 
dernier de cette collaboration, en saluant a son esprit 
toujours en éveil sur  les progrès possibles de l 'art  des 
mines et  toujours soucieux des conditions économiques B. 

Tous les problèmes dans ce domaine retiennent son 
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attention, que ce soit celui d u  machinisme dans les iniries, 
des explosifs à employer, de l'agglomération sans liant 
par  simple compression. Les produits fins des charbon- 
nages ont-ils des débouchés limités ? Cette Iois nous 
avons les preuves à Lille même de l 'esprit réaljsatcur de 
?II. GaniCre qui, offrant son concours biinévole à l'Uni- 
versité, lui conseille d'installer d'importantes batteries 
de chaudières destinées au chauffage de groupes de 
bâtiments ; il lui propose sans crainte encorc une fois 
d'engager sa responsabilité, u n  appareillage nouveau, 
utilisant les charbons menus dans des brûleurs aiitoma- 
tiqiics. Ce systeme fonctionne aujourd'hui dans dcs con- 
ditions de rendement et de furnivorité comparables à 
celles qu'obtiennent les brûleurs à mazout, mais avec un 
prix de revient infiniment plus bas, e t  la preuve est ainsi 
faite qu'à proximité des centres d'extraction, ces fines 
dc charbon peuvcnt aisiiment tenir tete à l'huile lourde 
concurrente. 

L'une des tâches de l 'Ingénieur en chef des Mines à 
Douai, est de diriger l'école spéciale des « Jlaîtres- 
illineurs > où se forment e t  se recrutent les futurs sur- 
veillants au  fond dc la rriine. M. Gariière s'est consacré 
de toute son énergie i faire progresser cet éta1)lissement 
à la tête duquel ses fonctions le placèrent. Convaincu 
dc l'importance qu'offre pour lcs cxploitants des char- 
bonnages, la formation technique du personnel dc ma î -  
trise, il vit, très justement, dans une meilleure élabora- 
tion des cadres qui doivent fournir ces surveillants, po- 
rions et  chefs-porions, une condition esr;entielle de ce 
progrès dans le rendement de la mine, auquel il a déci- 
dément voué toute son attention. 

Là aussi, e t  plus complètement encore, il prend immé- 
diatement ses responsabilités, modernisant l a  structure 
de cette école, réformant en vue d'une application pra- 
tique lcs études, dont il relève le niveau en renforçant 
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le programme des cours, créant même en 1931 une troi- 
sième année d'études destjnke à produire des « condue- 
teurs de travaux B. 

Le succk immédiat est venu sanctionner son initiative. 
E n  fkvrier 1033, llorientat,ion technique dvniikc, aux 
études était consacrée par  la désignation nouvelle qui fut  
donnée à l'établissement : la vieille « Ecole des Maîtres 
Mineurs de Uouai » s'appelle maintenant: « Ecole techni- 
que des Mines ». La transformation d ~ i  t i tre n'est certes 
qu'un reflet de la réiornie proloride, radicale, qui avait 
Et6 obtenue en quelques années. 

A côté des Ecoles des Alines et  sans prétendre 
rivaliser avec elles cn parente pauvre, 1'Ecole techni- 
que de Douai apporte à l'ingénieur des collaborateurs 
dignes de lui et à la hauteur de leur tâche, munis 
d'une solide formation scientifique, basée sur u n  ensei- 
gnement simple, pratique, moderne, que tout fils de 
mineur peut recevoir s'il cst travailleur e t  intelligent. 
A l'ancienne formiile di1 maiire-mineiir sorti du rang, 
'if. Ganière a s i~bst i t i~k relle d u  conducteur d'exploitation 
sorti des cadres, qui agit davantage par des connaissan- 
ces solides et  raisonnées, que par  l'empirisme souvent 
transmis autrefois de père en fils, sur le chantier sou- 
terrain. 

Du  même co~ip, il a fait  œuvre de progrès social, 
ouvrant une carrière aux jeunes gens de notre rEgion 
houillère qui, yiielle que soit leur origine et  leur degré 
d'instruction, peuvent, s'ils sont 'doués et  appliqués, 
s'assurer un avenir dans les rarigs du persorme1 dirigeant 
les travaux. 

* * * 
Devant des titres aussi remarquables, sur  le rapport de 

la Commission (l), la Société des Scienees de Lille s'est 

(1) Cette Commission était composée de MM. Ch. BARROIS, 
F. ROI.I.AERT, P. BERTRAND, L. DANEL, G. DEL~PIBE et P. P R ~ O S T .  
rapporteur. 

Le présent rapport a 6té dresse par M. P. PR~TOST. 
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troiivkc unanime à décerncr à M. Ganière son grand 
P r i x  des &Iirit~s. S u r  la liste éloquente des titulaires de 
l a  Blédaille Léonard Danel, qui réunit  les noms des grands 
ingénieurs du Bassin d u  Nord, M. Ganière, chef énergi- 
que, administrateur émiuent, technicien érudit ,  anima- 
teur confiant, réalisateur toujours heurcnx, prerid très 
jiisttmerit sa  place cette aririée, en reconnaissance pour sa 
contribution si efficace an  développement et a u  progrès 
d e  notre industrie houillère. 

Béance du G Février  1935 

Présidence de M. G. Dubar,  ancien l'résident, 

puis de AI. Iluparque, Président. 

M. G. Dubar, avant de quitter le siègc de la P r &  
dcnce, rc:mc:rcici Ics membres d(: la  Société qui l 'ont  
appelé à les prksitier l'ann6e pass&e, ct adresse scs 
souhaits de bienvenue et  ses féliritaiions à M. Duparque, 
appelé à lui  succéder. 

X. A. Duparque prend d o r s  possession de srs fonr- 
tions ; il adresse ses remerciements aux menibres qui 
l 'ont choisi comme Président pour l 'année 1935 et  les 
assarc de son entier dévoucmcnt. 

Le Président informc les memt)rrs présmts qiie la 
'in session d u  prochain Congrès interriational des Miries, 
de l a  -\létallurgie et  de la Géologie appliquée sc tiendra 
à Paris au  coiirs dr rette année, c t  les iiicite à J- prendrc 
pa r t  en grand riorrilire. 

Tic Trésorier, M. E. Delahaye, préscntc le compte rendu 
financier d c  la Société pour l'exercice écoulé. 

Le  Président adresse lcs remerciements de  la Sociét6 
a u  Trésorier pour  sa. gestion des fonds d r  l a  Société. 

11 est procédé à l'électiori d ' un  riouveau rrierrihre. 

E s t  élu membre de  la Soc iM : 

31. Beauvillain, à Loos. 
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M. G. DeiEpine Sait la communication suivante, au  
nom de M. R. Buxihrn, empêché. 

Présentation en séance, d 'une série de crustacés pro- 
venant des nodules pliosplialés d u  1)iiiantien dc la 
?tluniagric Noire, récoltés par  II. R. Boehm. 

RI. P. Pruvost présente une collection d'échantillons 
provenant des dunes internes de Ghpvelde envoyés par  
AI. Bouly de Lesdain. 

JI. G. Waterlot fait la cornmunicatioii s~iivante : 

A propos des Arthropleura du terrain houiller 
de la Sarre et de la Lorraine 

p a r  Gérard Waterlot. 

Dans ma récente révision de la Saune continentale du 
terrain houiller sarro-lorrain CI), j 'ai montré l'existence 
dans ce bassin de quatre espèces bien distinctes d'Arthro- 
pleura, sur lcs sept qui ont été actuellement reconnues 
dans tout le Houiller. 

E n  plus de I'Arthr. arnmta Jordan, connu depuis 18,54 
et très répand~i  en Sarre dans le Westphalien C et  D, 
il existe dans l'Assise de St-Ingbert (Westphalien 13) 
une espèce qui possède une aire de répartition géogra- 
phiquo très grande (z) ,  mais dont la présence n'avait 
jamais été signalée dans cette région : 1'Arthr. Maillieuxi 
Pruvost; et, caritoriri6es pour l 'instant a u  sonirriet de 
l'Assise de Sulzbach (Westphalien C ) ,  deux formes ré- 
cemment découvertes : 1'Arthr. Pruvosti Waterlot et 
1'Arthr. robusta Waterlot. 

Trois autres espèces connues ailleurs n70rit pas encore 

(1) G. WATERIXJT. - Gîtes mineraux de la France. Bassin 
houille7 de la Sarre et d e  la Lorraine, t. II, Faune fossi le 
( 3934 ) ,  320 p., 66 fig. texte, 25 pl. 

(2) P. P ~ u v o s ~ .  - Faune contin. terr. houiller d e  la  Relg. 
M é m .  M z t s P ~  r u y .  Hist. nnt .  R r l g . ,  (1930) .  no, 44,  p. 1 7 6 .  
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été observées dans le bassin sarro-lorrain ( 1 )  : d'une part, 
l 'Arthr. Foyoli Boule d u  Stéphanien du centre de la 
France, que l'on devrait trouver dans les couches 
dlOttweiler ; d'autre part ,  les Arlhr. nian~nzatu Salter 
et Artlw. ?~7*it/l?~?Li~a Bndrée, la première espèce étant 
rigoureusement localisée d m s  le \Vestplialien 1; et la 
secoride paraissarit bien caractériser le IVestpliülien C. 

M. 1'. Guthorl ( 2 )  vient de faire connaître un fragincnt 
de plèvre d 'un Arthropleuru conservé au JlusCte géologi- 
qiie de Rerliri et provenant du lurage V de I)eritirig, 
près de Boulay, en Lorraine ; cette plèvre a été recueillie 
à une profondeur de 1.794 m., en association avec Mixo- 
îieui-a ovuicl Hoffrnarin. Ce niveau paraît bien, d'après les 
documents connus de ce sondage, appartenir à la zone 
St-Avoltl (Assise de la IIoixvc = Westplialirn D) .  M. 
Guthiirl a rapporté le t'ragmcnt qu'il décrit à l'espèce 
A ~ t h r .  brita?znicn Andrée, dont la présence serait ainsi 
constat6e dans le bassin sarro-lorrain. Toutefois, je i'erai 
quelques remarques sur  cette attribution. 

Ce spécimen est limité à une portion dc la région 
l)ost6rieiire à la carène. Cette zone conservée montre 
trois gros tubercules disposés parallèlement au bord pos- 
térieur, et différentes épines de plus pctite taille, disper- 
sées sur la plCvre. TJa terminaison de la carène, seule 
connue, s'effectue à l'extrémité de la pointe pleurale. 
Ces caractéristiques, bien qu'incomplètes, se rapprochent, 
en effet,, des traits distiric:tifs de 1'Arlhv. britoriaica. alais 
BI .  Guthorl ignorait l'existence de 1'Arthr. robusta, puis- 
que sa note et mon niémoire ont paru simultanément, à 
la f i r i  de l'aiiriée 193.1. Or, 1'Arlhr. robustu préserite aussi 
de gros tuherciilcs mamelonnés c t  alignés dans la région 
postérieiire de la plèvre, associés à d'autres, plus petits. 

La distiriction entre Arthr.  robusta et Arlhr. britnnnicn 
s'effectue trcs aisément sur des plèvres plus complètes: 

- -- - - - - - - - - -- - - 
(1) G. W.\TERI.W~. - o p .  cit., p. 104-105. 

( 2 )  P. GL-TIIOI~T.. - JO. prexss .  geol .  L. A.,  Bd 55, Berlin 1934. 
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la première espèce présente 6galemeiit dc gros t i~hercu les  
dans la région antérieure de la plèvre et montre des 
calibres internzédiuires entre les épines de petite taille, 
tandis que la seconde est caractcrisée par la tou te  petite 
taille des  épines de deuxième ordl-e. 

Mais cette distinction est beaucoup plus délicate à 
opérer sur  un  fragment aussi incomplet qiic cclili qu'a 
décrit 11. Guthiirl : l'absence de la région antérieure de 
la plèvre ne permet pas d'attribuer ce reste à l'une plutôt 
qu'à l 'autre espèce ; la terminaison de la carcne, si utile 
en général pour la détermination, n'est ici d'aucun 
secours, pnisqu'on ne la connaît pas chez A r t h r .  robusta;  
enfin, les épines de deuxième ordre qui semblent bien 
présenter des calibres intermédiaires. ramèneraient plutôt 
ce reste à l'espèce A r t h r .  r o b i ~ s t n .  Cne seille chose est 
certaine : rt. fragment appartient à iinc espèce du groupe 
des Arthropleura  à grosses épines disproportionnées. 

Ce fossile trop imparfait pour apporter une précision 
spbcifiqiie, ne permct pas encore d'affirmer la présence 
d'Arthr- .  britannica dans le bassin sarro-lorrain ; son 
orriemcritation semble indiquer qu'i l  appartient plutôt à 
l'espèce A .  robusta que j'ai dsfiiiie et qui est connue en 
Sarre à la tête des charbons gras. 

Présidence (le M.  A. lluparque, Président 

11. P. Pruvost fait corinaître la liste des excursioris 
géologiques qui seront organisées pendant le présent 
excrrice, avec le concours de divcrs memt~res de la Société 
et d u  Laboratoire de géologie de la Faculté des Sciences. 

Saniedi 9 Mars - O s l r i ç u u ~ i  : Etude paléoiitologique d u  
terrain houiller, avec le concours de 
JI. JIorel, directeur de la Cie. 

Dimanclie 31 Mars - T o u r m y  : Dinantien, Crétacé, Lari- 
dénien. 
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Dimanche 7 Avril - Bou~'ign!j ,  I I e r s i?~ , -Coup igny ,  Pres- 
nicoiirt (Structure des collines de 
l'Artois). Kénnion extraordinaire an- 
nuelle de la Société, arec le concours 
de nl. Ch. Dehay. 

llimanrhe 28 ; \ v i l  - Eoulon,mi.s : I)cnx jours d 'ctxcilr- 
sions dans les terrains primaires, ju- 
rassiques et crétacés. 

Vendredi 10 Irai  -- Cusscl  : Terrain KocGne. 

Dimariclie 19 Alai - Bucltant, Ferriire : I)iii:mticn, avec 
le concours do RI. A .  Carpentier. 

Dimanche 26 I l a i  - J l o x s  : Bassin Crétacé, avec le con- 
cuurs de 11. R. Marlière. 

Dimanche 30 Nai à 2 Juin - Uussia de Puris: Ihcursion 
de 4 joiirs dans les terrains tertiaires 
Laon, Soissons, Reims), avec le con- 
cours de M .  T~ericlie. 

Dimanche 17 Novrrnhre - Le?e.nmes : Terrains Crétacé 
et Ilandénien. 

Des lettres personnelles feront cormaître les heures des 
départs aux iiicrni-,res qui en i'cront la demande au Secré- 
taire. Iles lettres-circiilaires relativrs aux excursions ne 
seront plils rrivoyécs a i i s  mcint~rés, ils troiivrront les 
Iloraires de ces esciirsioris indiqués dans lcs journaux de 
Lillc, la sernaiiie précédant 1't:sc~itrsion. 

M. le Président siznale à la SociétC, p r n i i  les livres 
adressés depuis la dernifre séance, l 'important traité de 
géologie appliquée de M. E. Xagiiin, Profcsseiir de géolo- 
gie à 1 'Ecole des Ponts-et-Chaussées, offert par  son auteur. 

M. P. Pruvost fait m e  communication sur le gisement 
houiller de la Sarre. 

S6nwe d u  23 Xars 1935 

Présidence de JI. A. Duparquc, Président 
Sont élus membres de la Société : 

JI\[. Pierre Comte, 9,  riic Cawiiii à Paris. 
Raphaël Delbecq, 6 Jiaveliiy (Sord) .  
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Le Président fait savoir que la si'ance ordinaire d'Avril 
a été avanrér à ce jour, à l'occasion di1 passage à Lille 
de X. Grorgr Barboiir qui  avait fort gracieusemerit 
consmti à montrer à la Soriété lrs films rapportés de ses 
voyages géologiqiics en Cliirie r t  aux îles Ilawai. 

hl.  P. Pruvost présrnte l'assistance, très nombreuse 
à c p t t ~  occasion, le conîéreneier 11. G. Barbour, attachP 
au  Service géologique de la Chine, et  lui exprime les 
remerciements de la. Société de vouloir bien la faire profi- 
ter (Ir SPS rrmarquablcs filins en cwulriir sur les lolcans 
d'Hawai, la Vallée d u  Yang-ts6-Kiang, les grottes de 
Ch'ou K'outien et l'homme fossile de Peking. 

1.c Président donne la parole à 31. George Rarbour. 
I l  lui adresse eris~iite les rcmcrcierrlerits d w  assistants 
pour les superbes films. pris au cours de ces voyages, 
qii'il leur a éîP donni' d'admirer et qu'il leur a présentés 
a w c  tant de clart6 et d'humour. 

AL. G.  Dubar fait une commiiriication « ,2 propos des 
gryphées dix T,ias B. 

Sémice du 7 Avril 19.35 

Yrésidcnce de A l .  A.  Duparque, Président 

Séance extraordinaire a n n ~ e l l e  à Houdain, sous la 
direction de 31. Ch. Dehay. 

49 prsoni i ts  prircrit part à. carttc rxciirsioii, qui avait 
le double but d t  permettre à beaucoup de membres de 
la Société de se rericontrrr en ilne réunion amicale, et  
de montrer dans (ks condiiioiis partirulii.rerneiit fat ora- 
blcs, grâw à Il. Ch. Drliay, la strurtiire g6ologiqiie dc 
l'Artois. 

Partis à 7 h.  27 de Lille. Ir5 evcursionnistes arrivent 
à 8 h. 05 à Béthune, où lin autocar les attend. 

Ils descrndent dans iine nouvellc carrière dc sable 
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landénicn à Fouyiii?rcs-lez-ISétli~~ne, puis se rendent aux 
carrières de L a  Loisne pour esaminer une  des plus belles 
coupes d e  terrains de la région, montrant la série créta- 
cée, depuis le Cénomanieri jusqu'au Sénonien inférieur 
et la. hase du  I~antlhicin.  

Après une étirde détaillée de  cc,s caiirrières, et .  après 
avoir entendu les exposés de  R I .  Ch. Delia';, les escnr- 
sionnistes sc, dirigent vers 1'11ôt(:1 du  (Icntre, ail un rr,p;is 
avait été prépara& à icur interitioii. 

Au dessert, le P r k i d e n t  A. Duparque prend la parole 
polir i'é1iriti:r 1;; Sovi6.C dcs relations cordialras qui 
existcnt entre totis ses memhres, et des progri.s qu'ils nc 
cessent dc réaliscr dails la connaissancc dc la géologie 
régionale. I l  excuse les ahscrits, que liiverscs mwmstanres  
ont empêché, à leur grand regret, dr  suivre l'c~xciirsion, 
et qui ont contrihué à niairitenir l'activité de la Société 
pendant l 'année é(wiili2c. 

Vingt commuriirations originales ont été présentées en 
séances ordinaires, a u  cours de ccttc année. Pa rmi  elles, 
une  plare d'honneur est dûe à la desc~ipt ion du bassin 
houiller de  la Sarre ctt d e  la Lorrainc de  31. P. Pruvost, 
et à l ' c u v r c  d'enscmhlc dont ce bassin a été l 'objet de 
la par t  de AI. Ch. Barrois et  de  s ~ s  colla1)orateurs du  
Laboratoire de yéologie de Lille. 

T,e Président rappelle aussi que l'activité d e  la SociGté 
nct s 'w: pas hornCc à faire des comrriuriications. Deux 
mcmhrcs ont obtenu le grade d e  Docteur-ès-scicinces avec 
la mention trEs honorable : JIllc Lc Jlaî tre et  31. G. 
Waterlot. 

Deux membres ont oht-nu le t i t re  de 1,auréat de  1'Insti- 
t u t  : 11251. G .  Duhar c t  A. Duparque avec les prix Hi rn  
et H. Wild  de 1'AcadC:mie dm Sciences. 

Il est un  autre mérite cricore dont le Prirsident ticrit 
à Elicitcr la Société, c'cst la générosité dont ont fait 
preuve à son égard un  grand n o m h e  d e  ses memt)res, 
dans une période où l e u  coiiditions matérielles sont par- 
ticulièremmt difficiles pour les sociétés savantes. Il 
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adresse les rernercienierits de la Société à tous les membi-es 
donateurs, sociétés et  individus, qui ont aidé puissamment 
notre organisation par leur apport bénévole, et permis 
à notre d6voué Trésorier M. E. Delallaye d'assurer hono- 
rablement la gestion difficile des fonds de la Société. 

Le Président adresse le souvenir de la Société à la 
mémoire d 'un  de ses plus anciens membrrs, hl .  Euchène, 
décédé au  cours de l'année. 

Pendant cette période, 7 nouveaux membres sont entrés 
dans la Société. 

A la suite de la présentation qu'en t'ait le Président, 
sont nommés membres de la Société : 
Mm" Gama, institutrice à St-Laurent-Elangy (P.-de-C.) ; 

M. Roger Dion, Maître de Conférenres à la Facullé des 
Lettres de Lille. 

31 Pruvost joint ses wmercicments à ceux du  Prési- 
dent, pour témoigner à &T Ch. Dehay di1 grand int6rGt 
que trouvent les excursionnisteu à l'excursion d'Houdain 
e t  aux découvertes importantes faites par  lui dans 
I 'Artok pour la (w-~na iss i~nc~  dm flores ('IIi1saphyllurn, 
Dr>opliyllum) et  dm faunps (I7nios)des temps Iündéniens. 
Il exalte en terminant l'histoire de la cr<'te de l'Artois, 
si p le i r i~  d'enïeigneni~nts, drpiiis son origine d6vonieniir 
jusqu'à nos jours. 

Mais les géologues reprennent bientôt leurs marteaux 
e t  leurs sacs pour se diriger vers Rebreuve, où ils étudient 
les grès dévoniens e t  le Tourtia cénomanien. Ils vont 
observer le Landériien à Fresriicourt et  termirient l'excur- 
sion par  l'cxamen des affleurements dévoniens de Bou- 
vigny. 

Le retour à Béthune s'effectue par  Noeux et les excur- 
sionnistes arrivent à Lille à 19 h. 34. 

Séance du 13 illai 1935 

Présidence de N. A. Duparque, Président 

Le Président fait ronnaître R la Soriétk la part  qu'il 
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a 1)rise i la mariifestation dcs géologues belges à 
Rriixelles, en l'tioiincur de  la mémoire de J. Cornet, 
notre rrgrt,tté et illiistre confrère, fondateur de la 
géologie du  Congo, et auteur de tant  d'importantes 
découvertes pour la géologic de  l a  Belgique et du Nord 
de l a  France. 

Les titres de  J. Corrict à la reconnaissance des géolo- 
gues ont été rappelés pa r  M. Ch. Barrois a u  cours d e  
cette manii'cstation. 

Le Président expose les difficuli6s financières qu'éproil- 
ve la Soci6té pour subvcriir aux frais  de ses publications, 
Annales et Jlémoircs, i i ia lpé  les contributions généreuses 
des auteurs et dcs mrmhres donateurs. Elles nécessitent 
une 

Majoration du prix des cotisations 

Le Trésorier avait pi1 jiisqii'ici 6qiiilibrer son budget, 
mais le problème devenant chaque jour de  plus en plus  
délicat, Ic Bureau de  la Société croit opportun d'augmen- 
ter  le prix des cotisations aniiuelles des membres. 

Sur la proposition d u  PrEsiderit et aprrs  distwsïion, la 
SociEtC se ranqe à I 'a\is d u  Riireau, et ellc dEcide de 

soiimcttre au  v o t ~  des membreq dans la prochaine s6ance 
la question de l'augmentation éventuelle des cotisations. 
Le Bureau propose de porter le taux à 30 francs a u  lieu 
de 20 francs, et  de  porter à IO francs le droit d'entrée. 

P a r  suite de cette aiigmentation, la p a r t  contributive 
des membres correspondra aux 3/4 des frais de l ' imprcs- 
fiion des Annales, le reste des d6pnscs  pour les Annales, 
pour les Némoircs, pour les frais  d'administration restant 
à la charqe de  la Soci6té. Dans ces eoriditions. la Société 
espère pou\ oir maintenir le niveau de ses piililieations 
et le développement de son activité. 

Pour  lui permettre d ' a u ~ m e n t c r .  s 'il  sc peut, le nomhre 
des illustrations, i l  a k t6  d6cidf cri oiitre qii'iin compte 
spécial serait ouvert auprbs du  Trésorier de la Société 
polir le paiement des figures. Tous les membres sont ainsi 
invités à participer aux illustrations des Annales. Aiicunc 
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limite n'est fixée pour cette coritril~utioii volontaire, mais. 
la Société recevra iivec reronnaissance pour son .«  budge t  
des i l l t~slrnt ions D toutes les sommes versées a u  cours d e  
l'aimée, à cet effet, p a r  les amis de la Géologie. Les Ilorris 
des donateurs seront pubiiés cliaqiiti année, sans mention 
dt: qiiotité, à la suite de la liste des memt)res. 

3 .  Les verserrierits doiverit être laits a u  riorri d u  Tresorier 
de la société (JI. P. Delnhaye, 23, rue Gosselet). Quelques 
membres ont déjà cori?rit)ui. a u  B u d g e t  des illustrations, 
d'üutrc.~ lcs suivroiit. La  SociétE espi.re ainsi, gr ice  a u  
dévouement d e  svls niemhrm, poixvoir conserver un  r a n g  
honorable aux ;lnnalcs de la Société géoiogiqiie d u  
S o r d  ( 1 ) .  

JI. P. Ber t rand fa i t  la commiiriication suivante : 

Nouvelles corrélations stratigraphiques 

elatre le Carbonifère d m  Etats-Unis e t  celui d e  

l'Europe occidentale 

d ' a p - 6 ~  MM. Jongmans et Gothan. 

Analyse présentée  à la Société géologique d u  Nord 

d a n s  SOC ~ R a n e e  d u  1,5 M a i  19.75 

p a r .  Paul Bertrand. 

La comparaison des séries stratigraphiqnes d u  Carbo- 
nifère des Etats-Unis et  de l 'Europe demeure à l 'o rdre  
du jour ; elle fait l'objet d ' un  important mémoire, paru 
dans le courant de  1934 et dû aux efforts conjugués de 
nos collCgiies W.-J. Jongmans r t  W. Gothan ( 2 ) .  Ce 

-- - - - -- - - - - -- - - -- - y 

(1) Ces propositions ont été votées par la Société dans sa 
s6arir:e du  5 juin (voir p. 6 1 ) .  

( 2 )  W.J. JORGMANS e t  W. ~ T I I A V .  - F l o r e n f ~ l ~ e  und ver- 
gleichende Stratigraphie des Karbons der ostlichen Staaten 
Nord-Amerika's. Vergleich mit West-Europa. aeologisch Rureau 
coor het nederland. rnijngeb. Heerlen. Janrverslag over 1933, 
paru en 1934. 
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travail  réalise des progrés substantiels, en même temps 
qu'il nous apportr des précisions trk heureuses touchant 
la corresporidarice des assises et  des flores relevées sur 
les deux continents. W. Jongmans a consacré à ses explo- 
rations daris le Carbonifère des Etats-Unis un mois ou 
un mois et demi, au cours de l'été 1933. 11 s'est astreint 
à n'explorer que des séries de couches faisant partie de 
coupes classiques, c'est-à-dire repérées sur toute leur 
épaisseur, de manière à éviter toute erreur sur  la position 
rclativc des horizons étudiés. 

Ses investigations ont porté successivement sur la 
Virginie et la Virginie occidentale (West Viryi&u). sur 
la I'ensylvank, puis sur I7T1Iinois (Eas t  in ter ior  hasin) 
et sur  le Kansas. Comme les résultats relatifs aux trois 
premiers états sont de beaucoup plus importants et  plus 
frappants, c'est à ceux-là, c'est-à-dire au Carburiifère de 
la région appalachienne, que nous nous attacherons de 
préférence. Le tableau ci-contre, tout en abrégeant notre 
analyse, permettra au lecteur de saisir au  premier coup 
d ' a i l  les conclusions essentielles d u  mémoire de RIM. 
Jongmans et Gothan. 

S o u s  porterons d'abord notre attention sur la partie 
inférieure de la serie carbonifère (1). Les couches de 
Pocono romposées siirtout de grès ct de schistes grossiers, 
sont généralenierit pauvres en fossiles. Néanmoins, W. 
Jongmans a réussi à c n  extraire une flore d 'un  intérêt 
rapital; les gisem~nts cxplorbs se trouvent les uns dans 
la région de Pottsville (Pensylvanie), les autres autour 
de Blacksburg (Virginie) (2). La flore en question est 
nettement viséerine et  elle est tout à fait comparable à 

- - -- 

(1) On sait que dans les états de Pensylvanie et de Virginie, 
la base du Carbonifère (Mississipien) est constituée par les 
formations de Mauch Chunk et de Pocono ; le Mauch Chunk 
est constitué par des grès et schistes rouges, d'épaisseur très 
variable, generalement stériles. 

( 2 )  En Virginie. la série de Pocono, tout au moins sa partie 
inférieure. est représentee par la formation de Price. Cette 
formation n'existerait Uas en Virginie occidentale. 
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une flore découverte à Geigen, près de Hof (Bavière) 
et décrite par Lutz (1). Elle renfcrme essciiticllement : 
des Triphyl lupteris ,  dont un voisin de T .  Collombia~za, 
des Rhodeu,  entre autres R. t enu is  Gothan et R. 
cf. Geiki i  (Yrotlian, des Cnrdiopteridium, un  Neui-O- 
cavdiopteris et des Lepidode l id~ops i s  (2). Ces derniers, 
ainsi que les Triphyl lopteris ,  sont représentés par de 
nombreuses espèces, riouvelles pour la plilpart; nous cite- 
rons notamment : L. Vandergracht i ,  L. I I i rmer i ,  L. 
sigillarioides, L. cyclostigmatoides. 

Les Lepidodendropsis  représentent un genre nouveau 
de Lépidophytes, sur lequel les auteurs seront à même 
de nous donner ultéricurernent des éclaircissements impa- 
tiemment attendus. Nous croyons qu'en France, la flore 
qui se rapprocherait le plus de celle du Pocono inférieur, 
serait celle dn Culin du Mâconnais, décrite par \'aifier ( 3 ) .  

En Virginie occidentale, la base de la série carbonifère 
est constituée par le groupe des couches Pocuhonlus, qui 
représente le Namurien, mais ici il y a une discordance 
entre le Carbonifère et le Dévonien. Le tableau de la 
page 5 met en évidence les variations successives de 
la flore pendant le Namurien. On trouve à la base une 
zône à Sphenopt .  elegans et Sph. bermudensifornzis,  à 
Rliodea et j. Cardiopberidium, ;quivalente aux couches 
de Mouzeil de la Loire-inférieure, et au sommet une zone 

--  -. 

(1) LCTZ J. - Zur Culmflora von Geigen bei Hof. Palüonto- 
graphita, Abt. B. 1933, p. 114-157. pl. XV-XIX. Parmi les especes 
de Hof se trouvent des Sphenopteris, comme S. pachyrachis, 
faisant partie d u  groupe des Spalhulopleris. 

( 2 )  Les tiroirs du A-ational Museum 2 Washington renfer- 
ment des échantillons. Btiquetus: Collection Lacoë, Montgomery, 
déterminés par D. White, mais non publiés. I l  s'agit d'une 
Poconoflora, avec Spatllulopteris, Adiantites et Triphyllopterzs 
d'après les déterminations ac D. White. Le fait que ces pré- 
cieux documents sont demeurés s i  longtemps enfouis dans les 
tiroirs nous fait souhaiter vivement que les échantillons fraî- 
chement recueillis par Jonginans soient décrits et figurés. 

( 3 )  A. VAFFIF:R. - Carbonifère inférieur du Mâconnais. Ann. 
Univers. de Lyon,  nouvelle série, 1. Sciences, Médecine, fasc. 7, 
1901. 
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PENSYLVANIE VIRGINIE O C C I D "  FLORES ÉTAGES d'api& 
Jongmsns et Cothan  I - 

D u n k a r d  supérieur / Callipteris, Teniopleris .  W a l c h i a  1 PERMIEN 
couche Waynesburg  
Dunkard  infërieur Mixon .  ouafa,  N. Scheuchzeri ,  

Monongahela 1 ( M ~ n o n ~ a h e l a )  Mariopt. obtusiloha. ' 

Conemaugh I C o n e r n a u ~ h )  4 nombreuse Rore siéphanienne i WESTPHALIEN 
- - -- - -  

1 \ Mixon .  ovala, N .  Scheuchzeri ,  
A l legheny  Mar iop f .  nervosa, ) + quclqucs Pecopteris s tepi~aniens 

N. Schlehani.  M a r .  acuta,  
' ni" 4 , à  ) S p h .  Hreninghausi t r iquen i .  

C r o u p e  
\ ,Ir. Pocahontas,  N .  Sehlchani,  

S p h .  Stangeri  et Hreninghausi. 

Mriuch Cl iunk  

Pocono 

Pottsuille siipérieur 

Pottsüille inférieur 

Pocahonias \ Sphen .  adian foides-elegans, 

Sphcn  berrnudcnriforrnis, 
Cardiopteridiuni et Rhodea  

groupe d r  la  Kanauiha 

groupe d e  N e w  River 

N .  cf. obliqua, N. giganlea. 
A n n u l .  radiato. 

N reclineruis, 
M a r .  pygmcra, M. acuta. 
Sphen .  Hœninghousi  rare. 

3 
moyen  Il- E 1 

c vr 

Triphylloptrris. R hodca, 
Pocono inlëricur - Discordance - et Lepidodendropsis variés. 

Cardiopteridium divers. 
VISÉEN 

DCuunien 1 1 DÉVONIEN 
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à R. Xchlehani, Sph.  H ~ n i n g h a w i  et Xar.  acuta, équiva- 
lente à la moitié inférieure de notre assise de Vicoigne. 
Le Neuropt. Pocahontas, fornie spiiciale à l'Amérique, 
est plus particulièrement concentré dans l'assise moyenne 
(couches 1 ii 3) .  JIalgré de légères différences, les ressem- 
blances sont frappantes avec la flore des couches de 
Waldenliurg de Noravie et de Haute-Silésie. Nême le 
changement brusquc dr fiorc (F lo~ensprung ,  brèche pa- 
16ontologiqilc), signal6 par W. Gothan en Sil6sic, se 
retrouve en Amérique entre le Namurien inférieur et le 
Namurien moyen. L'ensemble 'de ces deux divisions ne 
mesiire pas plus d~ 100 m. d16paissei1r, ce qui montre 
l'extrême rapidité des variations de la flore. 

E n  Pensylvanie, au  groupe des couches Pocahontas 
succède vers le haut la série de Pottsville ; le Pottsville 
inférieur et le Pottsville supérieur sont représentés en 
Virginie occidentale respectivement par le groupe de New 
River et pa r  celui de la Kanawha. Cette série est bien 
connue par  les bea~ix travaux de D. White e t  corrime 
nous l'avons exposé à la Société en décenibre 1933, elle 
représente nos assises de Vicoigne c t  d'Anzin, c'est-à-dire 
le Westphalien A et le Westplialieri B. (1) 

Les auteurs font remarqiwr avec raison que d u  Viséen 
au  conglomérat de Pottsville, on a une série pratiquement 
continue. Malgré une réduction d'épaisseur très accusée 
(i'ensemble ne dépasse pas 1.200 m. d'épaisseur), réduc- 
tion qui accentue les variations de la flore, cette série 
est rigourrusement comparable terme à terme à la série 
stratigraphique européenne. 

Nous porterons maintenant notre attention vers la 
partie supérieure clil tableau. Toutes les formations, de 
1'Allegheny au  Dunkard inférieur inclus, sont rangées 
par Jongmans et Cothan dans le Westphalien C. Avant 

(1) P. Br:nnia~ri. - Les flores houillh-es américaines d'après 
les travaux de David White. Ann. Soc. géol .  du N o r d ,  t .  LVIII, 
p. 236, 237, 241 et 253, 1931. 
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eux, le Ilunkard était considéré tout entier comme Per- 
mien par les g4ulogues américains. Mais d'aprcs les 
observations de Jongmans, plusieurs confusions ont dû sc 
produire dans la d6limitation inférieure de cet étage et 
dans le tracé de la couche Waynesburg. Quoi qu'il cri 
soit, nos confrères énoncent les conclusions suivantes : 

1") seul le Dunkard supérieur, surmontant la couche 
Waynesburg est véritableriierlt pemiieri ; 

2") le Dunkard inférieur renferme en réalité une fiore 
westphalienne et pa r  conséquent à fortiori le Mononga- 
liela, le Cone~nauyh et I'iillrgheny, situés au-dessous, ne 
peuvent appartenir qu'au MTestphalien supérieur, au 
\Vestplialien C: selon eux ; 

3") il n 'y  a pas de Stéphanien au  sens européen d u  
terme en Pensylvanie e t  en Virginie. 

E n  ce qui concerne le premier point : la limitation d u  
Permien aux terrains surmontant la couche Waynesburg, 
il est clair qu'il n ' y  a qu'à s'incliner devant les obser- 
vations trks rigoureuses de Jongmans. En ce qui con- 
cerne les deux autres points, j 'ai quelques obsei.vaiions 
à prhseriter à mes collègues. J e  voudrais le faire ici en 
termes aussi brefs que possibles. 

Tout d'abord, faiit-il ranger I'Allcgheng et les forma- 
tions qui le surmontent dans lc Westphalien C ou dans 
le \TTestplialien D ? C'est là u n  point que Jongmans et  
Gothan j i i p ~ n t  accessoire 11). Ce n'est pas notre avis ; 
dans une étude aiissi sitrieuse que la leix, il est d 'autant 
plus nécessaire de rester précis et rigoureux jusqu'au 
bout, que voici justernerit le moment où va se poser devant 
nous le prohEme de l'existence et  des limites du Stépha- 
nien en Amériqiie. 

Le Westqhalien C, c'est notre assise de T3rimy (900 m. 

(1) Voir p. 32 de leur mémoire : c: Dass Bertrand ausserdem 
hier ein Westfal D einführt, ist Nebensache. Unserer Meinung 
nach is t  eine weitere Einteiliing des Westfals a n  sich noch 
nicht notw-endig geboten ». 
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d'épaisseur); c'est en Sa r re  e t  en Ilorraine la part ie des 
charbons gras, supérieure au  Tonsiein I V  (assise de  
Sulzbach, 600 m. d'épaisseur). Cette assise est earacté- 
risée notammcm: par lm ~spi:ccs suivantes (1) : S r u r o p t e r i s  
tenui fol ia ,  N.  Scheuchzeri ,  de nombreux S p k e x o p t e r i s  : 
8. quadridactyl i tes ,  S. Brongniar t i ,  S .  chaerophylloides, 
S. R ich tho fen i ,  S .  S u u v ~ u r i ,  Palntatopleris  geniculata, 

Ouopteris cnrolensis l'.B. et  bien d'autres. Toutes ces 
formes sont commuiies à la Sarre  e t  a u  Kord de la F r a n -  
the, mais elles nulnquent totalement  d a n u  les Fkcrnbants  
supérieurs d e  S a r r ~ b r t k k .  P a r  contre nous n'avons jamais 
trouvé dans  l'assise de  Brilay, n i  dans lcs charbons gras  
de l a  Sa r re  : ni le Milr:oneura o w t a ,  ni aiiciin Pecopler i s .  
s téphanien.  

Ce qui caractérise a u  contraire le Westphalien il, rc- 
présenté dans  sa forme la plus typique p a r  les Flambants  
supérieurs de la IIouve (600 à 1.200 m. d'épaisseur), 
c'est : 1") la présence en masse di1 M i ~ o n e u r n  ountn  
Hoffmann (formes s ( ~ r a ~ l a  et Dcfl inei  P .  B.) ; 2") les 
Pecopteris westplialiens suivants : P. snrae fo l ia -RbW,  
P. s a m e p o n t a m  Stiir, P. crenulata Rrongn., P. lo~lg i fo l in  
Br., formes t yp ica  e t  major  ; 3") enfin l a  présence d e  
quelques Pecopteris stépbaniens : P. un i ta ,  P. Pliickeneti,  
P. pectinntn P.R., P. aff .  h m u r k ~ i a ,  P. arborescens, P .  
aff, cyntkea,  P. aff. Cundollei, auxqi~els i l  faut  joindre 
Odonitopteris Reichi,  qui fai t  vers la veine Théodore 
(c .\spcn), sa toute première apparition ( 2 ) .  Ces pre- 
mières espèces stéphaniennes se réduisent souvent à trois 
ou quatre Pecopteris 
sont noyées dans  une 
ptialien. Nous n 'avons 

-- - -. 

(les quatre premiers cités). Fllles 
flore de raractère nettement wcst- 
jamais trouvé dans le Westphalien 

(1)P. BERTRWD. - L'âge des charbons gras de la Sarre. 
Ann. Soc. g é u l .  d u  Nord.  t. LI, 1926, p. 383-392. 

( 2 )  Al i  même niveau se rencontrent assez fréquemment d e s  
fragments d'O. Jenizpauli, espèce que nous considérons comme 
différente d'O. genuina, mais qui pourrait s'identifier à O. alpincl 
G~initz. O n  trouve aussi O. Lindleynna Lx.. forme voisine d'O. 
Ench i ,  mais à grosses nervures, rectilignes et espacbes. 
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1) : ni Callipteridium, ni 1'. feminaeformis, ni Xpheno- 
phyllurn oblongifoliuw~, n i  Sigillaria Brardi. Xême P. 
polymorplia paraît rare dans les couches les plus élevées 
de l'assise de la Houve. 

Les observations que nous avons pu  faire en Pensylva- 
nie avec le concours de MTm.-C. Darrah ont prouvé que 
le Conemaugh inférieur et I1Allegheny renferment exacte- 
ment la même flore y ue les Flanibarits supGrieurs de 
Sarrebrüek ; ces deux assises appartiennent donc au 
Restpkialien I). Kous avons ajouté qu'il nous avait été 
impossible de découvrir le Westphalien C, qui devrait se 
rcricontrer au niveau du eoiiglorri6rat dc  I 'otis~ ille (1). 

Il nous semble d'ailleurs que le désarcord entre nos 
collègues et nous ri7est yii'appareril;, puisque Jongmans 
et Gothan soulignent le fait  : qu'entre le Pottsville 
siipérieiir et I'Allegheny il se produit iiri changement 
brusqiw de flore ( P l o r e n s p ~ u . ~ ~ g ) ,  qui les a vivement 
frappés. En d'autres termes : il y a une lacune ; c'est 
bien ce qiic nous avons const;~ti: noiis-mêmt:s. Le West- 
phalien Cl  tel qu'on l'observe dans le Kord de la France, 
en Belgique, en Westphalie, en Sarre et en Ilorrairie, 
ne paraît pas Ftre représent,é en Pr.risylvariie et en 
Virginie. 

 TA^ question de l'existence ou de la non existence du 
Stéplianicii en Pensylvaiiie et en Virginie rriérite i i ~ i  

examen approfondi. Bien entendu, il n'est plus question 
ici de l'Allcgheny, ni du Conemaugh infkricur, puisque 
nous lrs avons classks d'erri1)lée dans le Ji-wtpiialieii D (2). 
La discussion ne peut porter que sur le Conemaugh su- 
pkricur, 1c Monongahcla et, le Dimkard inférieur, classés 
par Jongmans et Gotlian dans le MTestpiialien C. Sus 
coll6gucs se hasent essentiellement sur  les arguments sui- 
vants : la Bore recucillie dans les trois formations en 

- .  

( 1 )  Wn1.C. DAI~IZAH et P. ni:~w<\\-n. - Ohsrrvations sur les 
flores houillères de Pensylvanie. C. R. Acad. Sc. Paris, t. 197 .  
1 9 3 3 ,  p. 1451.  

(2 )  Wm.C. DAKR.\H et P. BI.,RTIIASII. - 10c. c i l . ,  1 9 3 3 ,  e t  Ann.  
Soc. Géol. riu S o r d ,  t. L V I I I ,  1934,  p. 211-224.  
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question est composée en majeure partie d'espèces west- 
phaliennes ; elle ne renferme qu'un petit nombre d'espè- 
ces stéphaiiiennes. Parmi les formes westphaliennes, trois 
sont particulièrement typiques : Neuropteris Scheuchzeri 
Iloffmann, IlIixoneura m a t a  1Ioffm. e t  Mariopteris ohtu- 
siloba D. White. 

Personnellement, je srrais très enclin à adopter la 
maniRre de voir de Jongmans et de Gothan, car il m'est 
extrêmement désagréable de penser que : S. Scheuchzeri, 
M .  ovala et les Xariopterzs, que j'ai toujours considérés 
jusqu'ici conimc caractitristiques du Westplialieri (l), 

semblent franchir la limite supérieure de cet étage et 
s'élever très haut dans le Stéphanien, ce qui est contraire 
à tout ce qui a été observé en Europe. 

Je  ferai toutefois les réserves suivantes : 

1" (Sucl!> cst la signification stratigraphique et  la vraie 
n; i t ,m du dfariopteris obtusiloba D. M7hit,e ? - Nous 
n'en savons rien pour le moment ; nous savons seulement 
que cette espèce est particulière à l'Amérique. D'autre  
part, il ronvient de rappeler ici que l'on rencontre assez 
fréquemment dans les gisements de St-Etienne, Blanzy, 
Commentry, etc., des formes comme Diplotmema Hus- 
queti, D. I i ibeyroni ,  et que ces formes sont considérées 
avec raison comme caractéristiques du Stéphanien. Ce- 
pendant, il n'est nullement prouvé que ces formes ne 
soient pas tri% voisines des Mariopteris ( 2 ) .  Eiifiri, il est 
nécessaire de préciser que le Mariopteris que je considère 
comme caractéristique du Westphalien 1): parce qu'il a 
son rriaxi~rium de Jrkqucnce dans les Flambants supérieurs 
de la Rouve et dans l'Alleglieny, c'est le M .  nervosn 
Erongn. 

- .- .- 

(1) P. B1~;RrrR.\riD. - Sur les flores houillères de la Sarre. 
C. R. Acad. Sc. Paris, t. 175,  1922, p. 770. 
- Flore fossile du nassiri houiller de la Sarre et de la 

Lorraine, le' vol. Neurnptéridées, 1930, p. 7 et 8. 
( 2 )  Ceci revient & dire que la presence de formes mariopte- 

roides n'est nullement un argument. décisif autorisant à classer 
un complexe de couches dans le Westphülien. 
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2" Les Iormes de Mizaneura recueillies dans le Mo- 
nongahela nous ont paru plus voisines de M. neuropte-  
roides (Giippert) Zeiller que de M .  o ~ ) a t a  Hoffmann. 

3" Le Neuropteris  Scheuckzeri  est souvent associé aux 
Linopteris  du type neuropteroides  Gutbier. Or, ces der- 
niers ont une extension verticale formidable ; apparus 
de bonne heure, ils sont fréquents dans toute la série 
des couches de Sarrebrück ; ils s'élèvent dans le Stéyha- 
nien inférieur. 11 n ' y  aurait rien d'étonnant à ce que 
S. Sc lzeuchze~i  fasse de r r ihe .  Darrati aurait trouvé cette 
espèce dans le Ilunkard supérieur, r'est à dire dans le 
Permien, assoriée aux Callipterzs (lrttre t l i i  25 mars 1935). 

4" Jrais l'objectiori la plus grave que l 'on puisse 
opposer à la manière de voir de Jongmaris et  de Gothan 
r6sidc dari5 la composition de la ftore reciieillie dans les 
Porniatioris de Jloiiorigaliela et de Conemaugh supérieur. 
A mesure que lrs reclierches progressent, le nombre des 
c + m s  tgpiq~iemerit stéphaniennes s'accroît d 'une  ma- 
nière irripressioririarite. En dehors des Z'ecopteris cyathéoï- 
des, de P. u n i t n  ct P.  Plz ickemt i ,  frécluents partout, les 
découvei.trs de Wm C. Darrali prrmettent déjà de citer : 

ALeHh. C~ruridini ( C )  
Lescuropt .  i l foori Lx 
Taeniopteri.5 je junata Gr. E. 
P. f6minueformis  (C C )  
P. B r e d o c i  Germar 
P. cf. Daubréei  Zeiller 
X e u r .  cordata Rrongn. 
N .  Granger i  Lx. 
,7iixon. ne i~rop tero ides  Zeiller 
Odontop t .  Re ich i  (C) 
O .  genuina  Gr. E .  
Odontop t .  nova sp. 
des Yoacordai tes  
W a l c h i a  cf. pin i formis  
S p h e n o p h .  o b l o n g i f o l i u m  ( C )  
Sph.  t enu i fo l iurn  
Sigi l l .  B r a r d i  (rare) 
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C 'est 12 un ensemble indiscutable d 'espèces stéphanieri- 
nes (1) et le mcijns que l'on en puisse dire, c'est que 
cette flore nous offre un contraste frappant,  comparée à 
celle de 1'Allegheny et d u  Concmaugh inîérieur. A la 
liste précédente, il ne manque que quelques [ormes comme 
Callipteridium pieridium, C. giyas, Linopt. Germnri, 
Cordniées lingulrctz~s, pour englober toute la flore des 
couclies de St-Etienne (2) .  

5" Nos coll6gues ont pensé, et  c'était tout naturel, '2 
prendre romme terme de leurs comparaisons avec le 
\.\-estplialien supérieur cl'-1mi:rique la flore de la série de 
Radslock. Or, il se trouve que nous possEdons une liste 
qui nous avait kt6 communiquée en 1919 par le regretti: 
K. Kidston de toutes les espèces, constatées à cette époque 
dans la série de Radstock et  daris la série de Farring- 
ton ( 3 ) .  1)'aiitr.e par.., au cours d'urle exciirsiori collective, 
faite en 1930 daris les houillères aiiglüises, en corripagriie 
de nos collègues Jongmans et Gothari, nous avons pu, 
P. Corsin et moi, dresser un relevé, certes assez imparfait, 
des espèces observées dans les couc:Iies IiouillCres les plus 
élevées des bassins de Swansea et de Bristol (J) .  

Or, la liste très complète de 1%. Kidston, comme notre 
relevé de 1930, révèle une étroite sirriilitude entre la flore 
de la série de Radstock et celle des Flambants supérieurs 
de la Houve, à l'exception d'une seule différence très 

- -- 

(1) Si cette liste est exacte, il est probable qu'elle s'enrichira 
encore d'O. Brardi,  mcntionn6 dans les listes de D. White et 
signal6 dans d'autres bassins houillers wmitricains. 

( 2 )  Voir a ce sujet nos notes : Sur le Stéphanien du bassin 
houiller de l a  Loire, C .  R. Acad. Sc. Paris,  t. 167, 1918. p. 689. 
- Caractères distinctifs des flores houillères de St-Etienne et 
de Rive-de-Gier, ibid., t. 167, p. 760. - Stratigraphie du West- 
p11:ilit.n e t  di1 St.éphanien, ,Congr. de strutigr. carùon. ,  Heerlen, 
1927, p. 93-101. 

( 3 )  Voir aussi à ce sujet : R. CROOK.~~.~. ,  Correlation of the 
British and French Upper coal measures. S u m r n a r y  of Progress 
07 the Oeol. Burv. for 1930, part. III, p. 62-69, 1931. 

E. DIX, The flora of the upper portion of the coal measures 
of North Staffordsh. Quart. Journ. Geol. Soc. Londres, vol. 87, 
P. 160-179, fév. 1931. 

( 4 )  BERTRLVD et C O R ~ I ~ I .  - Excursion dans les houillères 
anglaises, Ann. Soc. gkol. du Nord, t. LV, 1930, p. 212-214. 
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remarquable et que nous avons signalée en son temps : 
en Angleterre, le ,Veuropterzs Scheuchzer i  se montre en 
masse associé au  ,Ifzxoneuru ovatu,  alors qu'il manque 
lo talenient  dans la zorie à M i x o a e u r u  en Sarre et  en 
Lorraine (il est au  contraire fréquent 600 m. plus bas 
dans les cliarbons gras dc la Sarre, c'est-à-dire dans 
l'assise de Bruay).  

Les seuls Pecopteris  stkplianiens, qui se montrent dans 
la série de Radstock, sont : P. u n i f a ,  P. E'liickeneti, des 
Pecoyteris  cyathéoïdes, enfin E'. polymorpluc. Ce sont les 
mêmes qu'en Sarre et en Lorraine. Un autre caractère 
commun à la &rie de Radstock et  aux Flanibarits s~ipé- 
rieurs de la Houve, c'est la fréclueiice des Sphenoph .y l lum 
majus et enzarginutwn.  Le S p h .  ~Olo~zgi f 'o laurn,  au  con- 
traire, d'aprils rios obserratioiis, manque daris les E'larn- 
bants supérieurs oii y est excessivement rare. X m e  cliose 
en Angleterre. II êmc cliose encore en Xmériqiie dans 
1'Alleglieny ; c'est seulemerit dans le Conemaugh infé- 
rienr que S. o b l o a y i f o l i u n ~  fait soli apparition. 

Tl  convient, sclon nous, d'accorder une grande confiance 
a ~ i x  Sylzenophyl  Lurn en tant qu 'espèces-guides et pour 
appuyer notre opinion, nous rious t~oriierons à remarquer 
que les esp6c.e~ dr S p h  enoph y l l w n  offrent dans le Sliansi 
central la même distrihiition stratiqraphique qu'en Euro- 
pe P). 

11 serait préinatur6 de vouloir trancher dès aujourd'hui 
ilne qiirstion aussi iinportante q ~ i c  c'elle du Stéplianien 
en A m f r i q u ~  (4 r'est pourquoi à l ' r s i~mpli~ de ,Jongmaris 
e t  Gothan, nous ferons confiance à notre jeune confrère 
mm.-C. Tlarrah, espèrant que dans quelyucs mois, grâre 
aux recherclies minutieuses qu'il poiirsuit depuis plus 
d 'un an, il sera à mPme de préscntcr au Congrès de 
l ierr l rn  (Septembre 1935) des documents décisifs per- 
mrttarit de coricliire dans u n  sens o u  daris l'autre. 

---.-. 
(1) Voir le beau travail de T.G. H ~ L L E :  Palaeozoic, plants 

from central Shansi, Pnlneontologia Hiilira, sér. A, vol. II, fasc. 
1, PBkin, 1927. 
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Sous  passerons rapidenierit su r  la dernitre p r t l e  du 
mémoire de Jongmans et Gothan. Dans l'lllinois, il f a u t  
signaler la découvcrtc d 'une  Bore à Sp7~enopt .  I I n n i n -  
ghausi ct Xczrinpt. pygnmen,  c ' e s t -Mi re  da Westphalien 
A, dans les couciics houillères productives les plus pro- 
fondes. Tla présence de 1 T p p c r  Pottsville, c'est-à-dire d u  
\\'cïtplialicii I?, a été égali.mtwt conïtatéc (1) 

Dans le Kansas, les auteurs n 'on t  retenu que deux 
horizons : lcs schistes de Lawrence et  les schistes dc Le 
Roy. Jc me permettrai de disci1tc.r cm hlor les espères 
recueillies dans ces deux horizons, ce qui n'est peut-être 
pas correct. Pa rmi  des espèces dites wes tp l ia l ienne~  
comme : 

I l f i ~ u n .  O L Y L ~ L  ( 2 )  , ,Veuwpt. obliquc~ ( ?) , A7. Sclteuçkzeri,  
Aleth. SerTi (? ) ,  Illariopt. nerz'osu (?) ,  M. obtusiloba D.W., 
Slhe?~opteris cf. î~zimnularia ( 7 ) .  

On iraiive aussi les siiivant(,s : 

( :R~TTF:  11 (3)  

P. feminaeforntis,  P.  Daubréei Zeiller, P. densifolia, 
Alethopt .  Grandin i  (C),  Odontopt .  ycnui ru~ Gr. E., XigilZu- 
r ia  B ~ n r d i  (C) ,  Aplzenoph!jTltsm ohlongifol iwn ( C )  . 

Iles auteurs d6clarent à ce sujet  (p. 39, de  leur 1116- 

moire) : << Ces listes ne  renferment nullement une flore 
stéphanienne nettenieiit caractérisée, telle qu'on l'observe 
en Europe.  Saris doute, il y a l à  p l u s i e a s  lornies consi- 
dérécs comme stéphaiiieniiw, mais dans l a  p lupar t  des 
gisements on trouve encore de nombreuses l'ormes du 

(1) Ces résul!.al.s r:oiifirrrie~it el. pi.6c:isrrit hwreiisenierit. ceux 
de D. WHITE (Illinois state geol.  Suruey ,  1907 et 1909) .  

( 2 )  Nous nous sommes permis de faire suivre d'un point 
d'interrogation les espèces que nous considérons comme dou- 
teuses. 

(3 )  La lettre (C)  indique les espèces apparemment très frë- 
quentes. 
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Westplialien C ; il est donc impossible de classer ces cou- 
ches dans le St6pliariien >>. 

Nos collègues ont peut-être raison, mais les espèces yuc 
nous avons mises en évidence ci-dessus dans le groupe II, 
sont taut dc même parmi les plus typiques du Stépha- 
nien de St-Etienrie ct  de Commeiitry,. et  il est étrange 
de n ' y  trouver aucun S ' p h e m p h y l h ~ n  westphalien, alors 
que S. oblongifobiunz et Sigill. Brardi paraissent trZs 
fréquents. Au total, les c~ouches les plus élevées du 
JIouiller d u  Kansas dorincnt lieu aux mêmtis hésitatioiia 
que le hlonongahela et le Coiieinaugh supérieur. Faut-il 
les classer dans le Il-estphalien supérieur ou le Stépha- 
nien ? 

I l  est évidmt que la solution adoptée pour la Peiisyl- 
vanie et  l a  Virginie ne sera pas saris répercussion sur 
l'interprétation de la série du Kansas et  par conséquent 
il est plus sage d'attendre. 

E n  résumé, DIM. Jongmans et Gothan ont démontré 
brillamment qu'il était possible de retrouver aux Etats- 
Tnis, ass'ise p r  ( L S S Z S ~ ,  les di\.isions siircessives reconnues 
dans le Carbonifère de l 'Europe rentrale et occidentalc. 
11 n'est  pas douteux que lcs couches les plus élevées di1 
Houiller, corriprises entre lc M'est 1)liülieri D et le Permien, 
ne nous rkvèltmt bientôt, elles aussi, leur position exacte. 
De scmhlak)les travaux sont un précieux stimulant pour 
1 ~ s  jciiries palCo11otariist.es aniSricairis, qui, héritiers de 
David T h i t e ,  tiendront à honorer la mémoire de ce grand 
disparu, en décrivant e t  en figiirant dans tous leurs dé- 
tails les espècicts liouillères amiiricaines, seul procédé cffi- 
race de  cristalliser et de fixer les comparaisons avec les 
espèces c,t awc les séries curopémnes p). 

(1) Nous avons reçu entre-temps (15 juin) un rssumé détaillé 
de  la cornmunicat ion q i i p  WIII.-C. D.\KIL.\H a l'intention de 
présenter au prochain Congrès de Heerlen. L'auteur confirme 
la présence du Stephanien en Amérique. notamment en Pensyl- 
vanie et  dans le Kansas. Il a réussi à distinguer dans ce 
Stéphanien quatre zones végétales successives, qui permettront 
des comparaisons très précises avec le Stéphanien français. 

Wm.-C. D.\RRAF~. American Carboniferous floras. Résumé pu- 
blié par  le Miis6iim botanique de 1'1Jniv~rsité de Harvard, 
lCr juin 1935. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M. P. Pruvost fait la co~ri~riuriieation suivante : 

Présentation d'un aérolithe 

d e  la Collection d u  Musée Gosselet 

par R. Marlière e t  P. Pruvost. 

Xi. P. Pruvost rappelle la  communication de RI. R. 
Xarlière sur  la chute d'un aérolithe dans la  région de 
Bavai le 26 Novembre 1934 (1) et l'enquête faite par ce 
dernier sur les lieux de la chute. A la suite de cette 
communication et de la note publiée dans la presse locale, 
plusieurs gros morceaux ont été remis de façon anonyme, 
le 25 Janvier 1935, au Laboratoire de Géologie. Leui 
poids total dépasse 10 kilogr. I l  s'agit d'une météorite 
du type sporadosidérite et du groupe magnésien, de la 
classification de RI.  Lacroix. M. P. Pruvost présente ces 
échantillons de la part de 11. R. Mariière à la Société 
Géologique, avant qu'ils soient remis à 31. A. Jiacroix, 
professeur au BIusi.um, qui a bien voulu se charger d'en 
faire l'étude. 

Le Prksident de la Sociéti': adresse ses félicitations à 
M. 1L Rlarlière, grâce aux recherches duquel la majeure 
partie de cet échantillon a pu ainsi être retrouvée. 

RI. G. hlathieii fait la communication suivante : 

L e s  Failles tertiaires de Vendée 
e t  leurs relations avec les plissements hercyniens ; 

application a u  gisement du Terrain houiller 
par Gilbert Mathieu 

Etudiant les dislocations du Détroit du Poitou, Welsch 
a mis en évidence sur la feuille de Xiort (z) ,  une  série 

(1) Voir la note de R. Marlière du 1 6  jacvier 1935, p. 5.  
( 2 )  J. WEI~SCII. - Carte geologique a u  80.000e, feuille de 

Niort  n" 1 4 2  publike en 1903. 
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d e  failles qu'i l  a pu suivre dans l'extrémité sud-ei;t du 
Massif ancien de la Gâtine. Lors de la r k n i o n  extraortii- 
naire de la Société giiologique de France cri Poitou ( l ) ,  

il a été admis p a r  tous les géologues présents que ces 
longues cassures étaient d'âge Iliocèrie supérieur (peut- 
être même certaines sont-elles pliocènes, ex. faille de 
Vasles). Pour ce qui concerne la Vendi.e, M. Ch. Barrois, 
faisant une synthèse des déformations sud-armoricaines 
récentes, a montré que la Fosse ju ras s ique  d e  Chan,tonn.ny 
n'était que le pro1orig:incnt du Sillon de Bretagne (2)' 
Graben d'âge Niocène supérieur, également, qui est daté 
par  les E'aliiris redoiiicns silicifiés (3) de la région du 
Iiac de Grand-Lieu, descendus dans ce cornpartirnent 
effondré. C'est dans cette Fosse miocène, traversant en 
diagonale la Vendée, que se trouve conservé le terrain 
houiller ; il y a donc u n  grand intérêt pratique à étudier 
dans ce secteur les failles tertiaires. Les gisements de 
charbon de Vendée d'âge Namurien (St-Laurs, Baymo- 
reau),  Westphalien (Chantonnay), Stéphanien (Epagne, 
Puyrirlcerit, la JZarzelle, JIalabrit, Lac de Grand-Lieu), 
sont. conditionni% par la Tectonique hercynienne, mais 
ils ont été aîïeetés par un s y s t h e  de Pailles qui font la 
liaison entre le Sillon de Bretagne e t  les dislocations 
d u  Poitou. Ces failles limiterit beaucoup l'importance des 
gisements houillers. 

(1) J. W E I . ~ C I I .  - Les dislocations du Poitou, Réunion 
extraordinaire de  la Soc i é td  géologzque d e  E'rance à Poitiers, 
St-Maixent, Niort et Parthenay, Bzitl. Soc. yéol. France,  4* sér., 
t .  III, 1903, na 7. 

(2 )  Ch. BAKROIS. - Le sillon de Bretagne, A n n .  Hoc. géol. 
Kord, t. 55, 1930 ; voir la carte d'ensemble des failles tertiai- 
res, p. 152 et  153. 

( 3 )  L. BCHEW et  F r x ~ t o r u u r È ~ r i . -  Carte géologique au 80.000'. 
Feuilles de Nantes no  117. Paris 1926. 
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L'une de ces failles a été mise en évidence depuis 
longte~rips par les levers de $1. \fTallerarlt et décrite par  
Al. Barrois sous le nom de « FailLs de Clmntonnay >> (1). 

Sur  une longueur de plus de 30 km., depuis les Essarts 
jusqu'au voisinage de la gare de Vouvant-Cezais, elle fait  
buter n'importe quel étage du Jurassique contre le 
IIouiller, puis contre le I3riovérien; son rejet est d 'au 
moins 90 In. d'après les 6paisseurs de Jurassique eontrô- 
lécs par le sondage dc la Caillère (2)  ; elle présente un 
regard N.-E. 

Ici,  il rious paraîl iridisgrnsable de f'aire une distinc- 
tion entre les différents accidents tectoniques qui affectent 
le terrain houiller. 

Chantonnay et à St-Philibert-du-Pont-Charrault, une 
faille directe sépare le Jurassique incliné très faiblement 
vers le S.-W. du terrain houiller très redressé avec peri- 
dage N.-E. ; le Jurassique est effondré au  nord de la 
bande houillère. 

A Vouvant, a u  contraire, la faille joue enme les 

(1) Ch. BARROIS. - Sur la rkpartition des îles méridionales 
de la Bretagne et  leurs relations avec les failles d'étirement, 
Ann. Roc. g é o l .  Xord ,  p. 7 e t  10 ,  r. XXVI, 1897. 

(2 )  Un sondage a été exécuté en 1917 au nord de la 
Caillère, au lieu dit Le Vraud,  au fond de la vallée. P a r t a n t  
de la cote 57, il a travers6 72 m. de Jurassique et il a atteint 
le Briovérien t i  la cote - 15.  Renseignement communiqué par 
M. Poiret. directeur des Mines de Faymoreau. 
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schistes briovériens et lc houiller. Sous avons pu étudier 
récemment, au sud de Cezais, le long de la limite sud 
du terrain liouillr.r, ie contact des grès e t  poiidirigues 
stéplianiens avec le 13riovérien. 

Les schistes séricitiqiies très plissotés, avec amandes 
de quartz, sont inclinés dans l'ensemble vers Ic K.-K. et 
tr& redressés ; le houiller offre Ggalement un pendage 
vers le K.-E.! il y a une différence de direction de 70° 
entre les banrs du Stéphanicn et le Rriovérien ; entre 
les affleurements de ces dcnx terrains, i l  y a ilne déni- 
vellation d'iine trentaine de mètres, le houiller étant en 
contre-bas. Ilans toute cette région au contact d u  Houiller 
et du Rriov6rien OLI du Jurassique et  du Briovérien, il 
y a un escarpement très régulier allant depuis les Essarts 
jilsqu'à Voiivant et qui correspond au passage de la faille 
directe de Cliaritoririay. T,a rriorplioiogie de la Fosse ju- 
rassique de Chantonnay indique donc des cassiires très 
récentes. 

D'autre part ,  il a été démontre que l'étroite bande 
lioiiill?re de Vendée rcnferme toute la succession des 
prineipalcs flores di1 Carboniftire (1). Mais les points ail 
l'on rencontre 1t.s différentes assises di1 Samiiricn, du 
Wcstplialicn et St6phariicn offrcrit unc dispmition telle 
que l'on doit admettre iine série d'écailles appartenant 
à dcs niveaux différents du Car1)onifi.rc. Cette structure 
lai\se supposer de grandes faille5 de laminage qui se 
scraicrit protiiiitc.~ pmdaiit lcs plisscmcnts hercyniens (2). 

A \ i l  siid de Charitoririay, il est ii6cessaire di. rriarquer 

- - 

(1) Citons les travaux du Dr. Picquenard su r  les flores 
houillères de Vendée : Dr. Ch. P I < Y ) I I I ~ . ~ H D .  - Contribution à 
l'étude de la. Flore carboniféiienne du Massif Armoricain, 
B u l l .  Roc. gCol. min&-. Bretagne, 1923, t. IV, fasc. 3, p. 273, 
e t  1924, t. V, f a x .  2 et 4, p. 117 ; voir également Gilbert 
MATHIEU. - 0 1 1 s ~ r ~ ~ a t i n n s  stratigraphiqiies dans le Bocage Ven- 
dée e t  la Gâtine, Ann.  Soc. g é o l .  Sord ,  1932, t. 57, p. 62 à 67. 

( 2 )  Ch. BARROIS. - Feuille de Nantes a u  320.000e, p. 37 
Ls (Compte Rendu des Collaborateurs), Bulletin Aerv. Carte Oéol. 

Franrc, t. XXXVL, no  187 pour la campagne de 1931. 
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une faille inverse (1) entre le sgiiclirial houiller et l'anti- 
clinal déversé vers le nord-est, de gneiss granulitiques 
avec: noyau de cii1orilosc:histes dkcrit par RI .  \Yüllerarit 
dans la légctride de la f'eiiille de la Roche-sur-\-on ( 2 ) .  

Cette faille se poursuit le long d u  terrain houiller, car 
la formation de Namurien de Faymoreau est laminée a u  
bord sud d u  bassin entre b'agmoreau et  Puy-de-Serre, et 
constit,u<: même un gistlmenl, cn amantic:, ail sud du puits 

d 'Epagne. Elle permet également d'expliquer 1 'al'fleure- 
ment isole de marbre dévorlieri de la Villr-Dé (cette for- 
mation à polypiers, de caractère néritique, laisse supposer 
l'existence d 'un bassin dévonien important, q u j  a été 
complètemerit laminé) . 

En suivant la limité sud du terrain houiller au K -W. 
de Chantonnay, on arrive à 17:ii~cienne mirie de la Mar- 
zelle, qui nous donne dm indications sur l'allure du 
terrain houiller dans cette région. C'est airisi que les 
travaux entrepris entre 1827 et 1830 ont mis en évidence 
un pent1,iqc S.-\\'. tics couc~hcs de houille ( 3 ) .  L \ ~  nord 
le terrain houiller sr poursuit, sur une certaine distance, 
sous le Jurassique, car de nouveaux travaux en 1877 
recoupèrent 25 m. de terrain houiller sous 20 m. de 
ca1rair.c ( 4 ) .  

- 

(1 )Au sujet de la faille directe de Chantonnay et de la 
faille inverse de Chantonnay, lire le Compte r endu  de la réu- 
nion extraordinaire de la Sricir i lé (féol. et  Min. de  Bretagne en  
Vendde pendant l 'année 1924,  lre journée, Etude  d u  Bassi,n 
jwrassiqur: d e  Cha?tlon.nt~y, e t  voir l a  riote de M. J. PICRE:,AG : 
Sur  la structure du Houiller de Chantonnay et l a  formation 
du  Bassin secondaire, B ~ i l l .  Soc. OPol. Xin. Bretague,  t. IV, 
f a x .  3, année 1924. 

(2) WALI.ERIWS. - Carte géologique au 80.000e, feuille de 
La Roche-sur-Yon, n o  130, parue en 1892. 

( 3 )  Henri F o r ~ ~ < ~ a r . .  - Etude des gîtes houillers et m6talli- 
S r e s  du Bocage Vendéen, 1836, p. 75. 

( 4 )  Rapport du Service des Mines au  sujet d'une demande 
de coricessions aux Chaffauds et à la Marzelle pr6sentée par 
MM. Baradat et Zoggioli en 1877. 
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Le bord sud de la bande houilli.re serait recouvert ici 
par  les gneiss et les chloritoschistrs si l'on en croit l'Atlas 
de k'ournel (1) qui est très net à ce sujet. Jusqii'à pré- 
sent, n i  les coupes levées sur  le terrain, ni les plans et 
documents consultés ne nous ont montré le recouvrement 
d r  la partir  sud tics bassins v rndkns  par les gneiss ou 
le Briovérien; riéarimoins la chose est possible tliéorique- 
mcrit, puisque I'antirlinal de gneiss lcs Essarts-Mcrvent 
est dévers; en son milieu sur la hande houillhr~ qui pré- 
sente suivant les points un pendage Pu.-E. ou S.-W. 

31. Stouvcnot qui a fait une étude giirikrale des gise- 
mmts houillers tic Vmdk. ( 2 )  , reconnaît l 't~xistenw d'iiiicl 
faille inverse limitant au sud le bassin de Chantonnay. 
E n  résumii, l'étroite bande houillcre de  Vendée se pré- 
sente dans des conditions tectoniques cornpliqiibes: elle 
est intéressée par deux I'ailles, la faille inverse admise 
par MM. Stouvenot et Piineau et la faille directe, beau- 
coup plus récente, décrite depuis longtemps par  AI. Har- 
rois. 

1. - FAILLN DE ~ Z A I S  : 

Nous avons trouvé dans la région riord de V o u ~ a n t  
une seconde faille dirigiie 'W N-W - E-S-E, qui effondre 
le Lias et le Bajocien au nord du Houiller; nous avons 
pu la suivre depuis le village de Cezais jusqii'à la vallée 
de la Mère. 

Cette faille est facile à mettre en évidence près des 
fermes de La Grange situées sur la rive gauche de la 
JIère au  nord de Vouvant. E n  effet, lorsqu'on traverse 
la bande houillère p a r  les chemins creux en allant de la 

.- 

(1) Henri FOLTRNEL. - Id., consulter la fig. 3 de la planche 
IV de 1'Atlas. 

( 2 )  STOCVENOT. - Le Bassin houiller de Vendée. Rapport de 
1917 conservé au Service du Contrôle des Mines de Nantes. 
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station de Vouvant-Cezais vers la Brandonnière, on peut 
observer les grès et  les poudingues houillers qui consti- 
tuent les côteaux s'étendant sur  la rive gauche de la 
Mère et  atteignant les cotes 70 et 80. Or, en descendant 
au lieu dit La Grange, on peut constater que ces fermes 
sont bâties sur le calcaire en grandes dalles d u  SinEmu- 
ricn situ6 ici aii voisin;ige dc la cote 50. lie Sinémuricn 

10s ; 55 ,Le? Fontaines 40 9,8 
, 1 

No 8 
E c  b e l l e  : 
O i 2km 

FIG. 1. - Cmupe i.ra?isversc~le schématique à travers 
le Bassin houil ler  de Vouvant .  

1. Schistes séricitiques du Briovérien. - II. Terrain houiller 
de Vouvant (Stëphanien). - III. Lias. - IV. Calcaire oolithi- 
que du Bajocien. 
(Les numéros des failles sont report6s sur la carte d'ensemble). 

est donc effondré au nord d u  Houiller suivant une faille 
dont on trouve le prolongement immédiatement au  sud 
de l'agglomération des Fontaines, où le calcaire oolithi- 
que du Bajocieri arrive au  contact du  IIouiller. Le long 
de la grande route de Fontenay-le~Comte à La Châtai- 
gneraie, on peut observer u n  pendage faible mais régulier 
des assises jurassiques vers le S.-W. Les bancs de pou- 
dingues houillers visibles au sud de La Grange et de 
Pugrincent sont au contraire redressés vers le K.-E. 
(pendage 4 5 O ,  N.E.) .  

Cette faille Cezais-Les Fontaines joue au nord de 
Vouvant un rôle identique à la faille de Chantonnay. 
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C'est une cassure qui limitr un compartiment de ,Jiirassi- 
que a u  nord d u  Houiller. Ici, comme le Houiller de 
Cezais, apparaît nettement effondré au nord du Briové- 
rien, nolis a.vons une structiire avec fnibbes e n  esca,lGer 

(fie. 1). 

a )  Paille de Chassuy-l'Eglisc. - Au nord d u  Bassin 
jurassique de Chantonnay, près de Cliassay-I'Eglise, on 
pcnt constater, en sui van^ la roule nationale, que les 
affleurcmcnts de Lias sont tous situés à unc cote infé- 
rieure à ceux d u  F'riinaire T,e long de la petite vallée 
qui passe au hameau de Thénie, les côteaus de la rive 
droitc sont coristitués par lcs scahistcs anciens, tan& qnc 
ceux de la rive gaurhe sont formés entiCremcnt par  le 
Lias. Cette faille qui localement effondre le bord nord 
d u  Jurassique de Cliaritoniiay, cst orientée MT.N.W-E.S.E. 
Elle n'existe plus dans la région dc Ramges-cn-Pareds, 
mais on l a  retrouve dans la régiori de Youvant, où elle 
limite au nord lc I3assin houiller. 

b)  Fuille d'E'pagne. - Ainsi, à Epagne, un puits de 
rriirie a exploit6 uri faisceau de veiries de liciiiille iiielinées 
vers le N.-E., alors que lm premiers affleurements de 
Briovérien sont situés à 290 m. au nord du puits rt  
préseriterit également un peridage N.-E. 1 k  même, la 
« descenderie » de 13 Davière, situ& au S.-W. d'Epagne 
et  près de la limite nord du Bassin, a étE faite également 
dans une couche inclinée vers le N.-E. Cette faille d 'Epa- 
gne est visible entre les fermes des L\jeots et  de la 
Davière, les grès et poudingurs d u  Ilouiller vicmnent 
buter contre les scliistes briov6riens très plissotés ; 
d'autre part, le terrain hoiiiller et les petites huttes 
liasiques qu'il supporte (cote 71) , sont rffnndr6s par 
rapport au  Briovérien qui affleure aux cotes 98 et 100. 
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D'ailleurs, tout le long de la cassure d'Epagne, on peut 
observer u n  « escarpement de faille » bien marqué. 

c) Fail.le des Broises. - Cette cassure, qui limite au 
nord le terrain houiller du Rassiii de Voilvant,, vient 
d 'être mise en évidonce au nord de Faymoreau, près de 
la route dc la Chapelle-'i'hireuil, où une « desceriderie >p 

dans une petite veine située à qiielques niètrcs d u  bord 
du bassin, montre un pendagc N.-E. Or, les schistes ct  
quarteites rouges qui constituent ici les prcmiers affleu- 
remcrits de terrains anciens montrent dans les petites 
carriCres du « Terrier de la Rue w la même incliriaisori 
vers le Y.-E. De plus, la formation de poudingue de 
30 m. d'épaisseur visible dans la tranchée d u  tramway 
de St-T,aurs à l'Absie, vient se terminer en biseau le long 
de cette faille qu'une étude détaillée du terrain houiller 
nous conduit à tracer des Broises à la Rue. 

La régi011 de Mervent, constituée par  la granulite, les 
gneiss granulitiques et les micaschistes (l), apparaît 
commr un hors t  entre deux compartiments effondrés dans 
lesquels le Lias et  le Dogger sont conservés à des cotes 
inférieures à celles du Primaire de Mervent. II  est néces- 
saire de tracer une cassure post-jurassique entre lcs gneiss 
de Mervent, qui forment le prolongement de l'anticlinal 
des Essarts et le Jurassique de Foussais De même, au 
sud du massif de Mervent, il y a une faille d'effondre- 
ment importante bien visible à Pissotte, au  nord de 
Fontenay-le-Comte, où le Sinémurien est situé à la cote 
25, affaissé par rapport a u s  scliistm S qui, au nord du 
village, s'élèvent jusqu'à la cote 90 

(1) Ebrssri . r . r~:~.  - Carte geologique au 80.00OC de Fontenay- 
le-Comte, n u  141 ,  voir la legende; la feuille a été publiée en 

1892. 
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Ces failles, qui limitent le Horst de Mervent, ont été 
portiies sur la carte g6ologiquc au  320.000' de la Rochelle 
exécutée par Welsch (1). La faille qui s6pare les terrains 
primaires de irIervent du compartiment jurassique effon 
dré de Faussais, et qui présente u n  regard X.-Pl., est la 
plus iritéressarite car elle se trouve daris le prolongornerit 
csnct de la taille de Chantonnay (voir carte p. 10) .  

Toutes les ïailles que rious venons de décrire forment 
un système orient6 parallèlen~ent à deux grands syncli- 
naux primaires : Synclinal dévonien et  houiller Lac de 
Grnnd'Lieu - La Vi l le -Dé-d 'Ardin  e t  Synclinal de quart- 
zite rouge P u y  Hardy - Chawtpdeniers. 

En plus de cette constatation d'ordre général, nous 
pouvons faire des observations de détail encore plus pro- 
Ilantes. Si la grande faille de laminage qui a affecté tous 
les lamhcaus Iioiiillers de VendCe est distincte des failles 
tertiaires d'effondrement à Charitonriay et à Puy-de- 
Scrre, entre St-Philibert-du-Pont-Charraplt et  Vouvant, 
là où le houiller disparaît (au moins en affleurement), 
lcs tracés de ces deux accidents de rejets et  d'âges diffé- 
rents sont confondus. C'est-à-dire que la cassure qui 
c.fforidre au nord du Briovéricn le Jurassique à la Jau- 
donriièrc et la Caillert?, le Houiller à Vouvant, est super- 
posée à iine faille inverse hercynienne. 

L n  Posse jwassique de Chnntonnny s'est donc produite 
sur  le Synclinal le plus important de la Vendée, suivant 
une lignc de fracturc, qui a rejoué au Aliocène supérieur. 
I k  même, comme MTelsch l'a fait rrmarqiier dans son 
étude des dislocations du Poitou, le  Synclinal tertiaire 
clc Champdeniers à St-AIaixent, qui affecte le Jurassique 

(1) J. WEI.S<.H. - Carte géologique de France au 320.00OP, 
feuille de La R o ç h e l l ~ ,  no 21, piibliée en 1913.  
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e t  l'Eocèiie, est superposé à l 'axe synclinal d'âge hercy- 
nien St -Laurs  - L n  Ville-Dé - d l A r d i n ;  i l  paraît  bien être 
aussi dans le prolongement d u  synclinal Puy  IZardy - 
C'harnpdeniers. Il y a donc eu  dans la Vendée et la 
Gâtine, conme en Artois (l), réoiiverture au  Tertiaire 
des vieux accidents hercyniens en particulier suivant la 
ligne de moindre résistance : Lac de Grand ' l i eu  - Chan- 
tonnay - Vouvarit - St-Laurs - St-Maixerit. Cettr: loi des 
plis posthumes pourrait être d 'une application in tkes -  
sante dans une recherche éventuelle de hoiiille sous les 
terrains jurassiques e t  éocèries d u  Poitou. n 'ai l leurs,  du  
moment que nous avons reconnu une zona de suhsidence ( 2 )  

très caractérisée, i l  est r i a t i d  d'admettre q u ' à  l'époque 
carbonifère ce ph'énomène a permis le long de toute la 
bande l'ent'ouissement de dkpôt* houillers. Cc qui rie veut 
pas dire qiie le gisemi:nt hoidlcr ad.iie1 piiisst: présenter 
m e  telle importance, car il faut  tenir compte des pliério- 
mènes de laminage et des érosions postérieures a u  dépôt. 

A u  sud de cette longue bande qui s'est toujours en- 
foncée à différentes périodes géologiques, nous rcncon- 
troris une région qiii, a u  contraire, a toujours Et6 relevée. 
Une preuve manifeste nous est dor ink p a r  le fait que 
l 'axe anticlinal des gneiss : L e s  Essarts-Mervent ,  d'âge 
hercynien, corresporid exactement au  horst vraisenibla- 
ment tertiaire de Mcrvcnt (voir carte p. 40). 

Pour  les autres plis hercyniens, il y a une  légère diffC- 
renw de  directiori, si hieri que l 'axe synclinal de L a  
Chiitaigneraie est recoupé, sous un angle triis faible, par  
la faille de  La Chapelle-Bâton dans le Voussoir de 
~ ' A r p a t i r e n u  (faille no 4 de notre esquisse) ; cette cassure 

(1) J. G O S ~ L E T .  - Les Assises crëtaciques et tertiaires dans 
les fosses et les forages du Nord de la  France. E'tude des 
gîtes rninkraux de la France, Paris 1911, fasc. III, region ae 
Béthune ; l'atlas des planches montre les failles Opi-crétacées 
qui effondrent le Crét.acé et le Tert.iaire, presque superposees 
au grand accident hercynien de la  Faille du Midi. 

( 2 )  P. PKUVOST. - Sedimentation et Subsidence. Livre jubi- 
Inire, Roc. Géal. France, 1930, t. I I ,  P. 545. 
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fait disparaître la a porplyroide D et les scliistcs w r t s  en 
dalles sous une épaisse formation de Lias (le rejet de la 
faille est de 100 m.). 

La carte d'ensemble des plissements et des cassures 
qui ont affecté à dift'érentes époques le I3ocage vendEen 
et la Gâtine (carte p. 40) jxrmct un ccrtain ~iornbit  de 
constatations intéressantes sur lrs rapports des rassures 
récentes avec les plissemerits anciens. 

Dans le S.-K. du massif: les deux synclinaux de Ida 
Châtaigneraie et de St-Pierre-du-Chemin apparaissent 
dans un compartiment relevi: à la fin d u  Tertiaire. Au 
contraire, la bande houilllère correspond à la fosse  d e  
C ~ U ? L ~ O ~ L T L I C I J  et à la c u v e t t e  d e  Si-Jluizent. La ligne d e  
fracture qui limite au nord cette fosse  de Chantonnay 
recoupe le synclinal di. TA Châtaigneraie dans la région 
de  la Veridrie à l'ouest de Iloiiilleroii-en-Pareds, mais 
dans ce secteur il n'existe plus de faille au bord nord 
dii Jurassique dc Chantonnay. 

La loi des plis posth~i~ries n'est applicable qu'au Spi- 
rlinal dévonien et  houiller: Lac de Grand'Lieu - La Ville- 
Dé et à l'anticlinal yneissique: lies Essarts-Alervent. 

Deuxième Pnrf ie  

I l  existe d'autres cassures tri's r k m t e s  dans les pla- 
teaux granitiques de Bressuire et  de Parthenay, ainsi que 
dans la région côtière. hl. Wallerant a tracé sur la feuille 
de Bressuire ri) un irnpoi.tarit filori de quartz, orienté 
K.W. - S.E., qui passe par  la ville de Bressuire; il n'est 
que le prolongement du grand filon de quartz qui s'étend 

-- - ~- 

(1) VALI.ER,~T. - Carte géologique au 80.000e feuille de 
Bressuire, no 131, publiée en 1899. 
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di1 village du Pin à c~l i i i  de I3ri.tigiiollw daiis l'angle 
S.E.  de la feuille de la Roche-sur-Yon. A u  S.E. do 
I3ressuire, nous avons trouvé, à peu près à mi-distance de 
Partlieriay, un filori de quartz atteignarit 10 m. de 
puissance ; il est bien visible aux i\loiilins d u  Rocher 
d'Amailloiix (cote 186) oii il constitue des roc2ic:rs blancs 
près de la route nationale de Urcssuirc à Parthenay, et 
dans. une carrière située au milieu du bois d 'Amailloux. 
Ces affleurements sont très importants, car ils viennent 
se placer exactement rritre le filon de quartz de Bressuire 
et cclui de la AIaillotiSre à la Chapelle-Bertrand (qui 
passe à 3 km. à l'est de Parthenay). Ce dernier filon 
n'est pas porté sur la feuille de Rressuire, niais il a été 
signalé par Welsch ( l j ,  qui l 'a  fait  visiter à la Société 
G6ologiqiie de France, lors de  la réunion extraordinaire 
dans le Poitou en 1903. Welscli avait déjà insisté sur 
l'importance tectonique de ce filon : 6: E n  arrivant à la 
limite des feuilles de Parthenay et de Kiort, au lien dit 
u le patis de la Simnaudière >>! il y a u n  grand filon de 
quartz blanc que la route coupe obliquement, et qui se 
trouve sur le prolongement rxact de la faille de Vasles ; 

, c'est encore l'indication d 'un trait géologique ancien qui 
réapparaît daris l'aspect physique du sol et qui n'est pas 
ahs~lument  local avec sa direction S.E. - K.%'. », et plus 
loin : << Celui-ci a éti: esploité sur une grande partie de 
son affleurement (il s'agit du filon (le la Pillaudière). 
Je  pense que ce filon a une longueur considérable et qu'il 
est en relation avec les Sailles de Vasles, de Champagne 
et de la Brunetière, et qu'il rejoint peut-être le filon 
indiqué dans les environ; de Bressuire D. 

E n  résumé, Welsch a décrit à l'est d e  Parthenay, un 
filon de quartz qu'il a pu suivre sur une longueur de 
1 2  km., depuis les Serrn~s de la Maillotière près de la 
vallée di1 Thouet, jilsqu'a~i u patis de la Simnaiidière » 

(1) J Wmscri. - Les dislocations du Poitou. Bull. SOC. 
Odol. France, 1903, t. III, 4' serie, n o  7, P. 1022. 
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ail riord de  St-3l;~rtin-du-Fouilloux. S o u s  avons revu r6- 
ccmmcnt les affleurements de  ce filon facile à suivre sur  le 
terrain parce qu'il est jalonné p a r  une série de  pctitcs 
carrieres (cm rarrièrcs sont, presque: toutes aharidonn6i:s 
e t  le filon n'est plus exploité maintenant qu ' à  la IIaillo- 
tière et à la Lloucho1ièr.e pres de la route de Parthenay 
à Poitiers). lCn rc:portnnt s u r  une carte les affleurements 
de  quartz massif, on constate que cc filon est bicri situ6 
s u r  le prolongement exact de la faille d c  Paslcs, qui, 
d ' ap rès  TVelscli, diinivelle d 'une centaine de mètres les 
Jlnrnes toa~ciennes et  affecte les formations que ce géolo- 
giie a riommées les << tel-rnins de tr-tinsport des platcnux » 
notés 1' su r  la feuille de Niort e t  e3" siir celle de  Rrcs- 
suire. (le sont des dépôts de  sables e t  de  poudingues 
Ferrugineux qui n 'ont  pas été datés exactement, mais qui 
appartiennent presque sûrement à la  partie siip6rieure 
du 'i'ert.iaire. On doit donc conclure que le filon de quartz 
le P i n  - Bretignolles (angle S.E.  de  la feuille d c  la Roclie- 
sur-Yon),  le grand filon de L<ressuire relié à celui de la 
ITaillotière - la Simnaudièrc pa r  les affleurements de 
quartz d u  Roclier d'Aniaillous, jalonnent une  grande 
cassui.e qui, du  village d u  Pin, a u  nord de  Crriziiy 
(Deux-Sèvres), jusqu'aux mvirons de Sanxap (Deux- 
Sèvres), mesure plus de  60 km. 

Cctte faille a ecrtainement ilne origiiic. t r h  ancienne, 
étant  donne sa direction rcmarquable suivant les plis des 
Cornouailles (1). 

Au sujet  d u  rejet de  cette Saille, on peut faire un 
certain riornl~ro de remarques. JI. Wallerarit (2)  a &rit  
à ce sujct  : « La granulite est travers& pa r  un  immense 
filori de  quartz qui doit remplir une faille qui a permis 

(1) Ch. B.\RHOIS. - h s  grandes lignes de  la Bretagne. 
Livre jîrbilairr: d e  la A'ocic'td gc'oloyiquc d e  France, 1930, t. 1. 
p 83; voir la Carte des axes synclinaux et anticlinaux de la 
Bret.agne. 

( 2  ) W,\r.r,i.;i~zs~. - Légende de la Carte géologique de 
Brc.ssuire, N'' 131. publiée en 1899. 
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l'anaissement de la lèvre S.W. Le long de ce filon oii 
trouve en effet, au  S.W., de petits îlots d 'une roche ayant 
tous les caractères d 'un schiste holocristallin granulit,isE 
et qu'il est impossible de délimiter par suite de l'abori- 
dance des limons et de leur passage à la granulite. Ces 
îlots ne se rencontrent pas au  N.E. du filon W .  D'autre 
part, à l'est de Parthenab-, les sables et  les congloriiérats 
ferrugineux (eSa) ne sont bien diiveloppés qii'au N.E. du 
filon de quartz; en plus des aifleurcrrittrits portés sur la 
carte géologique de Uresstiire, à l'est de Partkieriay, nous 
avons trouvé (les dCy6ts iniportarits de congloni6rats à 
ciment ferrugineux, qui sont situés au N.E. de \-i-iennay. 
Ces dépôts semblent indiquer un compartiment effondré 

O u e s t  Est 

P'>a. 2. - Coupe montrant las relations de  l'lnfralias dY0Eonne 
avec les Terrains pramuires. 

1. Schistes grenatifères ou à biotite (Briovérien métamor- 
phisé). - II. Psammite blanc d'olonne. - III. Schiste sérici- 
tique X. - IV. Calcaire ferrugineux de lïnfralias. - V. Dépôts 
flandriens - VI. Sables des dunes. - VII. Sables de l'estran. 
- 1'. Faille. 

(Les numéros des failles sont reportes sur la carte d'ensemble). 

a u  N E.  de la cassure Rorher d7Amailloux - la JI:tillotièrc, 
car ils sont dans la même position par  rapport à cet 
aeeidwt que les e terrains de transport » P des environs 
de Vasles par  rapport au massif relevé formé par la 
granulite dc St-JIartin-du-Fouilloux. 
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Cette graride cassure tertiaire présenterait donc un 
regard vers le S . E .  dans la région de Parthenay, et vers le 
S.W., au contraire, aux mvirons de Bressuire. I l  ne nous 
paraît pas impossible qu'un accident hercynien puisse re- 
jouer au moment des dislocations de la fin d u  Tertiaire, 
mais avrr des rejcts variables suivant les r6gions. Nous 
avons voulu mettre en évidence une ligne de dislocations 
18 Pin-Sanxay, mais comme le filon de quartz n'est pas 
continu sur toiiic cette longueur, il s'agit plutôt d 'un 
alignement de cassures dont les rejcts peuvrnt etre 
inversés suivant les régions. 

Le long de la côte de Vendée, il existe entre le Havre 
de la Gâchère et la l'ointe d u  Payré une série d'affleu- 
rernerits d'lrifralias et  de Lias daris une région primaire. 
Ces affleuremcrits, qui témoignent d'une notable exten- 
sion des mers liasiques dans le Bocage, forment des 
paquets effondrés au milieu des gneiss et micaschistes, 
le long de cassures bien visibles dans les falaises et sur  
les plages, nu constitiient des compartiments limités p a r  
des failles. 

1. - Au nord des Sables d'olonne, 1'Infralias s'étend 
siir pliisieiirs kilomètres le long de la limite Est  des 
dimes d(3pilis la Buuduèr e j usqu 'à 1 'estuaire de llAuzari- 
ce (1) encore appelé Havrc de la Gâchère. Entre  La 
Hauduère et La Gobinière, le canal qui fait communiquer 
les marais à sel et à poissons des S a b l ~ s  avec le marais 
salant d'Ile d'Olonric, est creusé en tranchée dans l 'In- 
fralias. La hase de cct étage est donc située en ce point 
à une cote i n f é r i e ~ ~ r e  au niveau des hautes mers; sous 
le pont d u  canal Irs bancs de I1Tnfralias montrent un 
16ger pendaze vers le S W (environ 5 " )  

(1) Consulter la car te  géologique au 80.000e des Sables 
d90lonne,  no  140, levée par V.%ssr:rH (1890), e t  celle de  Pallicau, 
no 129, levée pai. W A L L E K ~ T  (1901). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A basse mer, au IIavïe de la Gûchhre, on peut obser- 
ver les mêmes calcaires de 1'lnfralia.s (1) inclinCs vers 
le S.W., c'est sur  les grandes dalles montrant un pendage 
de 5" que se trouve assise la petite jetée qui est destinée 
à empêcher l'ensablement de l'estuaire de I'Auzance. 
Lorsque de ce point on suit la côte à marée basse dans. 
la direction des Sables, on peut observer sur prEs de 
deiix kilomètres des rochers constitués par 1'Trifralias. 
Les bancs, d'abord inclinés 5" S.W., montrent ensuite 
un pendage 10" N.E.;  ce sont les derniers affleurements 
vers le sud qui appartiennent au Rocher dit Le Cour- 
naud. Il y a donc u n  petit synclinal d 'h f ra l i as  dont 
l'axe est orienté Nord 25" TiT., il coupe très obliquement 
la côte dirigée ici presque Nord-Sud (N. 7" vers l'Ouest). 
Cette allure synclinale n'apparaît qu'aux basses mers et 
lorsque la marée est assez forte. 

Ces constatations montrent que la partie nord des 
dunes d'Olonne a été édifiée sur une petite cuvette 
dlInfralias qui aujourd'hui est presque entièrement mas- 
quée par  les sablrs. En continuant à suivre la côte v tm 
le sud, on peut observer de nouveau l 'lnfralias à la 
limite sud de la fcuillr de Palluau, conformément aux 
indications dc la carte géologiqiie. Tin prii ail nord de 
l'ancien corps de garde de Sauveterre, 1'Infralias consti- 
tue dc petits rochers complètement recouverts à marée 
haute ; 1 ~ s  hanrs sont presque disposés horizontalement, 
légèrement inclinés vers le nord. 

A moins de 200 m. au sud, les rochers noirs qui for- 
ment la plateforme littorale sont constitués par des 
schistcs grenatifères et des schistes à hiotite, avec filon- 
nets de quartz .k)lanc; le pendage est N.N.-E. 4,5". Les 

(1) Ces affleurements d'Infralias au nord des Sables d'Olonne 
sont connus e t  décrits depuis longtemps; nous devons citer 
les travaux suivants : A. Rrv~Ène,  Mémoires sur le Terrain 
gneissique de la VendCe, Mént.  Soc. gkol. France, 2' série, t. IV, 
MCm. n o  2, 1851, voir la figure 52, p. 164. - Dr. B m n n ~ x ,  xotes 
g6ologiques sur  le Rivage Vendéen du Havre de l a  Gâchérc 
la Vie, R ~ r l l .  Soc. Sc. K a t .  Ouest ,  2" sArie, t .  X, f a x .  2. 
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:schistes, caehés par les sables de l'estran, apparaissent 
de nouveau sous les dunes; là, le Primaire s'élève à 3 ni. 
au-dessus des plus hautes mers. 

L'lnfralias qui, au contraire, ne découvre qu'en partie 
aux basses mers, est donc efTondré par rapport à ces 
derniers affleurements. I l  existe ainsi au nord de l'an- 
cien Corps de Garde de Sauveterre une petite faille 
dirigée Est-Ouest. 

La base de 1'Ini'ralias dlOlorine est située partout à 
la cote O ou à une cote inférieure. Dans son ensemble, 
i l  eonstitne donc un compartiment effondré par rapport 
au Prirriaire; le Briovérierl, par excrriplr!, s'élève jusqu'à 
la cote 37 au sornrnct de la butte d'Olonne, à une distance 
horizontale dc 2 km. des affleiirements d'lnt'ralias de 
La Bauduère. 

2. - Au sud des SaIlles, le long de la cbte, on peut 
observer toute une série de cassures qui, d'après leur 
aspect, seraient très récentes. I3n allant vers la Pointe 
du Payré, on rencontre : 

a )  le paquet d1Inirülias de la partie nord de la Baie 
de Cayola qui  apparaît comme effondré entre deux failles 
inclinées à 45"ormari.t comme une sorte de V dont la' 
pointe serait cac1ii.c en profondeur ; 

1)) la faille dc. la i \ l i i i~ ,  portCe sur la f'euillc des Sa- 
bles (1) qui fait buter le Lias contre les gneiss granu- 
litiques ; ccttc cassurc est orientée nord-sud ; 

c) au nord de Rourgcnai, on peut voir, en suivant la 
c6t.e à mark  hassci, une petite cassure orientée N.MT.-S.E. 
le long de layiielle les micaschistes sont brusquement 
relevés au  milieu du Lias ; 

d) de la pointe du I'aj-ré, en allant au sud vers Jard, 
on peut observer daris tous ses détails, sur près de 2 km., 
le contact du Lias sur les micaschistes. La discordance de 
l'lnfralias sur les micaschistes se trouve tres bien exposée 
dans les falaises et en particulier on peut observer de 

(1) V ~ s s r n . ~ .  - Carte génlogi~ue de France au  80.000b, feuille 
des Sables d 'Olonne ,  n o  140, publiee en 1890. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



petits paquets d'lnfrülias qui sont descendus au  milieu 
d u  Primaire, le long de petites rüssiires. 

Mais c'est la tlisposit.ion d'ensemhle de l'lnl'ralias dans 
l'estuaire de la riviere de Talmont qui est la plus inté- 
ressante. Les ca rpeu les  et  les calcaires gréseux et ferru- 
gineux qui, à la Pointc du Payré forment une mince 
calotte au-dessus des mir&chistes, dkcriverit en ce point 
un petit synclinal. E n  remontant l'estuaire da Payré, 
dans la direction di: Talmont, on peut voir les strates de 
llInfralias incliri6es vci7s Ic S . E .  Cctre formation s'abaisse 
suffisamment pour occuper toute la hauteur des petites 
falaises de la rivt: gaiiclie ; la baso de I'Infralias située 
à la cote 10, près de la Pointe du Payré, est descendue 
au moins à la cote O à l'intérieur de 1'estiiair.c. 

Sur  la côte d u  Veillon, située en face de la Pointe 
du  Payré, on observe également des pendages inverses 
dans 1'Infralias. Cet Gtage forme iri u n  petit synclirial 
dont l'axe paraît être dirigé N.W.-S.E. 

ALIX environs des Sables d'Olonne nous avons donc 
deux exemple3 d'ond~ilations synclinales du T~ias : le 
Syncalinal du Ilavre de la Gâchère (1) orienté S. 25" vers 
l 'ouest, et  le Synclinal de l 'Estuaire du Payré orienté 
N.W.3.E. Comme tous les petits plissements qui affertent 
le Jurassique de la région de Niort, ces deux ondulations 
sont grossièrement parallèles aux grands plis hercyniens. 

II n 'est pas possible de dater directement le réseau de cas- 
sures et de flcxures dw cnvirons dcs Sahlcs (2), nous avons 

(1) Le Synclinal du  Havre  de  l a  Gâchère est  peut-être en 
relation avec la formation d u  P a s  d'Yeu e t  c'est probablement 
à des effondrements de  l a  fin d u  Ter t ia i re  qu'est due la forma- 
tion de ce détroit  e t  l'isolement d e  cette île au large  des ci3tes 
de Vendée. 

(2) M. J. Pisis.\rr a donne une  description détaillée des 
cassures situées le long de l a  cote vendéenne ent re  les Sables- 
U'Olonne et  Jard.  Il remarque 13 dircction sud-urnzoricainc 
(N.W.-S.E.) r ie <:erlai~ics d'entre elles qui n'rint pu  ê t re  rq ior-  
tees à l'échelle de notre carte.  D'autres failles, a u  contraire. 
sont perpendiculaires à la côte; i l  Y a donc un réseau ortho- 
gonal de  cassures. Voir J. PÉ:rr.iir : Réunion extraordinaire 
Soc. Chi. l f i n .  Bre tag i?~ .  t .  IV, f a x .  "3, 1923, p. 249 à 267. 
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dit qu'elles paraissaient très récentes; aussi il est logique 
d'admettre que ces Cailics qui effondrent le Lias Sont 
partie du système d'accidents du Sillon d e  Bre tagne ,  
de la  u: Powe d e  Chantonnay » et des dis locnt ions  de In. 
Gcîtine, système qui s'est formé au Miocène supérieur. 

I l  existe donc dans la région vendéenne, un système 
important dç failles tertiaires t,rès récentes, contemporai- 
ncs sans doute des plissemc1rits alpins. Elles présentent 
un rejet maximum dans la région du sillon houiller e t  
dans le S.E. de la Gâtine. T,e plus souvent elles ne peu- 
vent être mises en évidence que grâce au  T,ias conservé 
dans des compartiments effondrés. On conçoit q u Y  puisse 
exister dans  tout le massif primaire de Vendée des failles 
tertiaires de faible rejet qui, en l'absence de Lias, rie 
sont plus apparentes. 

lies phbnomhes dcs pl isscnwnfs  posthunï.e.s, si nets le 
long de la bande houillère, nous ont amené à résumer 
l 'h is toire  t ec ton ique  de la Vendée. 

Le Briov6rim et les ktages de La Châtaigneraie et du 
Bourgneuf (1) représentent des accumiilatioris de siidi- 
ments sur d 'hormes  ép:iisseurs ; pour le Dévonien, nous 
sommes assez mal renseignés en ce qui concerne la Ven- 
dée, mais avec le CarboniKre les observations deviennent 
plus précis~s.  

A la base du Xamiirim, les poudingues des anciennes. 
miries de St-Laiirs et de la fosse Bernard dc Faymoreau 
rcnfe~ment  ilne grande quantitb. de galets formés par le- 
quartzite roiigc dc Champdeniers. Nous devons donc en 
clondiire que les grands synclinaux de Vendée étaient 
d6jà formés ; lc démailtS.ic:mt?rit de ces plis par l'érosion 
fournissait le mat6riel dont clst constitu6 le terrain 

(1) Gilbert MATHIEU. - Observations géologiques dans le- 
Bocage Vendéen et la Gâtine, Ann. Soc. g t o l .  rlu Sord ,  1932, 
t. LVII,  f ax .  1, p. 17 à 62. 
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houiller de Vendée datant de cette époque. Ces pliéno- 
mènes correspondent à la phase sudétienne (de H. Stille) 
des plissements hercyniens. 

Une autre formation très importante de poudingue se 
place à la base du terrain houiller, qui se développe aux 
environs de Vouvar~t et d 'Epagne (Stkphanien). 

Autour de  Faymoreau. ces poudingues qui encadrent 
le faisceau de la Verrerie sont transgressifs et  discordants 
sur le Samurien;  ce noiiveau mouvement correspond ii la 
pliase asturienne de IF. Stille. Enfin, tout l'ensemble du 
Houiller a été violemment laminé aprks le dépôt du 
Stéplianim (faille inverse de Chantonnay, veines en cha- 
pelet). 

Ce paroxysme orogénique terminal peut être attribué 
(avec moins de certitude toutefois en l'absence de dépôts 
permiens) à la phase saulienne de Stille. 

11 est frappant de retrouver dans l'orogénèse hercy- 
nienne de la Vendée, grâce aux dates fournies par  le 
terrain houiller, des phases de plissements tou t  à fait 
comparables à celles qui viennent d'être précisées pour 
le Bassin houiller sarro-lorrain (1).  

Le Jurassique reprcsente une nouvelle période d'accu- 
mulation de sédiments en Vendée; pendant le Crétacé 
et I'Eocène se place une transgression dans le K.W. de 
la région (marais de Challans). 

Enfin, une dernière phase de mouvement au  Miocène 
supérieur a entraîné la formation d 'un certain nombre 
de cassures et d'ondidations synclinales decrites par 
Welsch dans la Gâtine. 

Dans le Bocage vendéen, l'effondrement le plus impor- 
tant est velui qui a entraîne la formation de la F o s s e  
jurassique de Chantonnmy. 

(1) P. P ~ c v o w .  - Bassin houiller de la Sarre et de la 
Lorraine, fasc. III, Description géologique ; Etude des  gi tes  
min+ruztx d e  In France, Lille, 1934. 
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S é a m s  du  5 Juin 1935 

Présidence de  M. A. Duparque, Président 

Sont élus membres de la Société : 

M. Maurice de Quillacq. à Roubaix ; 

Mlle Marie Maret, à Lille. 

JI. Pruvost fait connaître la par t  Iirisc. p a r  ld Société 
à la manifestation organisée à 1,ouvain en l 'honneur de 
notre regretté collCgiic le I'rotessenr de Dorlodot, à 
I 'oc~asion dii Centcnaire du rattachcmcnt de  llCnivcrsité 
de  l,onvain, soiis le régime hclge. 

Tl'hommage d w  géologues dii Kord f u t  préserité pa r  
11. I3arrois e; par trois mtmhres de  la Société, devant 
le mémorial élev6 à de Dorlodot dans  l'ampliitliéâtre 

m a .  où i l  ensc i, 

Ile Président fai t  savoir aux membres de la  Socikté 
qu'ils sont invités à assistrr a u  Congrès g6ologiyue 
international qui aura  lieu en Russie en 1037. 

M. P. Bertrand rappelle qu'avant ce moment un  Con- 
grCs de stratigraphie rarbmifi.re aura lieu à Heerlen. 
où la Société sera représentée p a r  plusieiirs de ses 
membres. 

JI. A. Dutertre est cii:IP,gub pa r  la Socift6 polir prlsen- 
ter  ses v (mx  à la  rGunion amicale des conchyliologistes, 
malacologistes et  paleontoloeistes qui doit se t m i r  à Paris 
en ji~ille;, soiis les aiispicm dii joiiriial de conch~liolopic, 
auquel est attaché le nom de I'aul Fischer. 

T,e Président dEclare qu'à la sui;e des observations faites 
daris la dernière réunion (p. 24), les membres sont invités 
à se prononcer en  cette séance sur  les modifications à 
apporter  a u  t a u s  dcs cotisations annuelles des membres. 
S u r  sa proposition, il est proréd6 au vote. P a r  suite de 
ce vote, et  conformément aux propositions d u  Bureau, 
le t a ~ l x  de la cotisation annuelle dcs membres est porté 
à 30 francs au lieu de  20 francs, et Ir droit d'entrée est 
fixé à 10 francs. 
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hl. ,l. Ronte fait la communication suivante : 

Sur W L  Plesiochelys du Portlandien inférieur 
du Boulonnais 
p w  A. Bonte 

(l'l. 1) 

Saiivage a signalé à diverses reprises (1) la présenrc 
dans le Portlandien supérieur du Boulorirlais de restes 
de tortues qu'il a attribués, malgré le mauvais état de 
ses échantillons, ù I'lrsiocli,ely,s IJun,woucrn~na ( 2 ) .  Cette 
espèce créée p t r  RIüack provient d u  Kimméridgien infé- 
rieur du Ilariovrc ( 3 ) .  

Durant une course gécilogiriue faite dans les falaises 
du Boulonnais. sous la conduite de M. Piuvost, j 'ai eu 
l'occasion de r:trnasser des fragments très intéressants 
d'une tort,uc: marine qui ri:ssenible beaucoup à 1 'espèce 
décrite par  SIaack. I l  s'agit de quelques plaques osseuses 
de la carapace, encore en connexion, et d 'une partie 
importante du plastron, qui ont éti: recueillies dans les 
Eboulis proverlarit de ia partie supérieure du grès de la 

(1)  H.E. S ~ c v a o ~ .  - Sur les reptiles trouvës dans le Portlan- 
dien supérieur de Doulogne-sur-Mer, Bull. Soc. Oeol. Fr., Psérie,  
t XVI, p. 628, 1887-1888. 

Note sur  les reptiles du Portlandien supdrieur de Boulo- 
gne, RulE. Noc. Acad. dc Boulogne-sur-Mm-, t. IV, p.174, 1885-1890. 
- Les reptiles du Terrain jurassique supérieur du Boulon- 

nais, C. IZ. Ac. Sc.  Paris. v. 119, p. 926, 1894. 
- Recherches sur les Vertébrés du Kimméridgien de Fumel, 

Ném. Soc. G i o l .  E'r., Paris, t. IX, m6m. 25, p. 28, 1902. 
- Les tor t l~es  du Terrain jurassique supérieur du Roulnn- 

nais, Bu12. SOC. Acad. de Boulome-sur-Mer, t. IX, p. 106, 1910- 
1912. 

(2) Le R. P. BKIIG~DNIOCX. dans son etude sur les Chéloniens 
fossiles du Bassin d'Aquitaine (MEm. Soc. Cfeol. France, 1935), 
signale l'incertitude de [:es déterminat.ions. Je  lui ai commu- 
niqué les photographies de mon échantillon et il a bien voulu 
en confirmer la  détermination; je suis heureux de l'en remer- 
cier ici. 

(3)  A. POHTIS. - Ueber fossile Schildkroten sus  dem Kimrne- 
ridge von Hannover, Palaeontographica, Vol. XXV, p. 125.. 
pl. XVI, 1878. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Crèche (Portlandien inférieur), sur la face sud du Cap 
d e  la CrCclie. 

1) Carapace dorsale.  - Elle est représentée par trois 
plaques osseuses et  quatre écussons épidermiques dont un 
seul est à peu pras coinplct (tcxir fis. 1 et  1'1. T ,  fip. 1). 

Les plaques osseuses sont mises en évidence par les 
cassures qui affectent l'échantillon et qui se sont produi- 
tes suivant les lig~ies de suture t h  plaques. On peut 
distiriguer les plaques costales 4, 5, 6, la plaque 4 ayant 
chevauché par rapport aux autrcs (PL.c.4, l'L.c.5. PL.c.6). 

Les Ecussons épidermiques sont indiqués par  les sillons 
laissés à la surface des plaques osseuses. 011 observe ainsi 
la partie inférieure de l'écusson costal 2 (éc.c.2), l'écus- 
son costal 3 presque complet (éc.c.3) et d r ~  fragrrients des 
6ciissons vertébraux 3 et  4 (éc.v.3, éc.v.4). 

On remarque, sur  le bord externe des plaques costales, 
l'errtr6mit6 distale des côtes (c.4, c.5, c.6) qui sort dans 
l'axe de chaque plaque osseuse; de plus, la costale 4, 
incomplète, montre en creux l'extrémité proximale de la 
côte 4 (Pl. 1, fig. 1-p): au voisiriagc de suri poirit d'iriser- 
tion entre les vertèbres; la plaque costale 5 ,  cassée en son 
milieu, montre de même 1t: parcmirs ( I r .  la côte 5 (Pl. 1, 
fig. 1-c). 

Dimensions : 

Playues  costales largeur lon!gzreur épaisseur 
4 12 '"1 3à.4'" 5 
5 11 2 '" à 
6 10 '"' ? 10"" 

Ecusson costal 3 gcnl 6'" 

2 )  P las t ron  ventral. - Tl se trouve sur l'aiitre facc de 
l'échantillon et  représente à peu prPs les 2/5 d u  plastron 
complet. On peut y observer les différentes plaques osseu- 
ses grâce à la présence des sutures, qu'il est possihle dc 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



distinguer des cassures accidentelles par un artifice doiit 
je reparlerai plus loin. 

Les sutures visiblm sont (Pl .  1, fig. 2) : 

- la suture hypoplastrale qui se trouve sur la ligne 
médiane (1) ; 

- la suture hypoxiphiplüsirale (2) ; 

- la suture hyoliypoplastrale (3),  suivant laquelle s'est 
faite la cassure qui a permis le chevauchemcnt de I'h? o- 
plastron gauche sur  Ic reste de l'échantillon. 

Nous avons ainsi (texte fig. 2) : 

l'hyoplastron gauche (HPO) , 
les deux hypoplastrons ( m ~ o ) ,  

e t  un fragment du xiphiplastron droit (XIPHI). 

Quan t  aux éclissons Gpidermiques, ils sont ncttemcnt 
mis en évidence par  les sillons imprimés à la surface drs 
plaques osseuses et qui ont Eté soulignés en blanc sur la 
pliotogralihie (Pl. 1, fig. 2) .  

On observe (texte fig. 2) : 

dans la moitié droite : écusson abdominal (éc. abd.), 
écusson fémoral (éc. fém.) , 
écusson anal (éc. an.), 

et dans la moitié gauche : écusson pectoral (éc. pect.), 
écusson abdominal (ée. abd.), 
écusson fémoral (éc. îém.) , 

et de plus un fragment d'écusson marginal (ée. marg.). 

Au ceritre d u  plastrori qui est fortemrut déprimé, les 
hgo et hypoplastrons s'amincissent et se terminent avant 
leur rencontre sur la ligne médiane, déirrmiriant ainsi 
iirie foritariellrl ren trale, qui, chez certaines espi.ces, petit 
persister durant toute la vie de l'animal. 

Dimensions : 

pont sternal . . . . . . . . . . . . . . . . .  11 cm 

largeur totale . . . . . . . . . . . . . . . .  25 cm 
largeur fontanelle centrale . . . .  6 ''In 
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En dehors de cette p i i m  principale qui, entre ses deux 
faces, renferme de i l o m h r e ~ x  débris de la carapace, j'ai 
recueilli yiielqiies fragments beaucoup moins importants 
qui sont pour la plupart  des morceaux d u  disque margi- 
nal ou de la bordure plastrale, niais qu' i l  est impossible 
de remettre cn place. 

On sait que dans les toriiics Fossilcs les emssons épi- 
clt~rriiique\ ont disparu ; leurs corito~irs sciuls rious ont 
été conserv6s par. l'impression qu'ils ont laiss6e sur  les 
plaques osseuses sous-jacentes. 

1,a surface des pièces osseuses, qui nous apparait  dans  
lcs restes fossilisés, est couverte de fines vermiculaiions 
assez régulières et  aussi de  petits trous plus ou moins 
rlliptiqiies c t  dc taille varGe. 

.\ndrew-s (1) les at tr ibue rion à iiri dessin réel, mais à 
1 'action d 'une  décomposition locale; il signale que Rüti- 
m c y r  les avait déjà décrits, à propos d ' u n  Plesiochelys,  
commc formés p a r  la décorripositiori su r  plrice de la pyri- 
te; mais alors pourquoi ces trous n'existent-ils pas s u r  
la face interne de la carapace, comme le fai t  remarquer 
A-lndi'cws l u i - m h e ,  non plus que dans les silloris qui 
sc'paren; 11:s éc1.wions iipidermiqiics; d'ailleurs, s ' i l  s'agis- 
sait d 'une décomposition ou d ' m e  altération locale, on 
ohserverait des cupules et  non des trous remplis de  la 
roche encaissaritc. Or ,  on constate que I'axe de  ces petits 
trous, qui est peqieiidiciilaire à. la surface de la carapace 
ail milieu des plaques osseuses, s'iricline progressive~ncrlt 
pour lui devenir parallèle a u  voisinage des bords. Ceci 
rst très rictt sur la photugr.a~~hie (1'1. 1 ,  fig. 31, où l'on 
voit Irs troiis devenir de plus en  plus elliptiques et  être 

(1) C.W. AXDIIEWS. - New Chelonian from the Kimmeridge 
Clay of Swindon, Ann. Mtay. Xat. History,  [9],  vol. V I I ,  p. 145,  
1921. 
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remplacés finalemerit par des cavités allongées et à bords 
parallèles, ce qui correspond à l'intersection d 'un plan 
et d 'un  cylindre dont l'axe, d'abord perpendiculairep 
devient de plus en plus oblique et enfin parallEle à ce 
plan. 

Di: pliis, si l'on observe des formrs ad.uelles debarras- 
sées de leurs écussons épidermiques, or1 constate l'existen- 
oe de la même orriementatiori. Celle-ci serait donc due 
vraisemblablement à l'affleurement à la surface des ca- 
naux de Havers qui établiraient ainsi une communication 
entre le derme ct l'kpidcrme, et c'est pourquoi on n'obser- 
verait pas w s  trous sur 11 Pucc intr.riie des plaques, iii 
dans les sillons qui marquent la limite des écilssons 
Epidcrmiqncs. L'inclinaison progressive des trous par 
rapport à la s~irf;ire s'explique alors aishient : ori sait 
en effet que les plaques osseuses sorit CorrnFes, au moins 
pour leur face externe quand il s'agit de la carapace 
dorsale, pa r  drs ossificaatioris tlermiqiics. Celles-ci coirirrien- 
cent en un point et se propagent petit à petit à l'intérieur 
du dcrme, obturant ainsi progrrssivemclnt, mais parfois 
iricompl?temerit, les foritarielles primitives. La  portiori 
des plaques osseuses où les trous sont prrpendiculaires 5 
la surface correspond à ces centres d'ossification et  plus 
on s'éloigrie de cenx-ci, plus les canaux de Havers sorit 
inclines. 

Ori peut ainsi mcttre en évidcrice, sur  chaque plaqw 
osseuse, 11, crntrf d'ossification corrwpondant. 

Cette observation m'a pcrmis d r  reconnaître deus 
sutures osseuses qui, sans cela, auraient pu être attribuées 
à des cassures accidentellcs de la roche. 

Les caractères fournis par  cette pièw permetterit dc 
la classer dans le genre t'lesiochelys (Rütinieyer), sous- 
ordre des Pleiirodires, dorit la diagnose est la suivante : 
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Larapaw pouvant atteindre iirie loiigiiriir dtl O m. 50, 
circulaire ou cordit'orm~., rclativcmrnt épaisse, avec ou 
saris Pontarielle plastrale. Pont strrriiil lorig. Sillon entre 
Ics écussons abdomiiial et i'6moral montant vers la suture 
Iiypoplastrale ; pas de mésoplastron (Jurassique supé- 
rieur). 

J e  pense même l~ouvoir la rapporter à l'ebpèce P. 
Ilnnnoverana &Iaack, du Kimméridgirn inférfeur d u  
IIanovrc : les dimmsioris sont identiqiic.~, lcs sutures 
osseu~ts et  les sillons laissés par les éciissons épidermiques 
sont tout à fait cornparahles ; seule l'rxistenw d'une 
fontanclle centrale poiirrait la dislingiicr, rnrorp que 
l'écharitillo~i puisse représenter un stade plus jeune de 
la même espèce. Poiir éviter toute contestation, je me 
contenterai de la signalcr soiis le nom Pks ioche lys  sp. 
( c f  IJunno~ ertim Jfaark). 

FIG. 1. - Reconstitution partielle d e  la carapace dorsale. 

FIG. 2. - IZeco?cstitution d u  plastl-on vfntr-al. 
(Voir la légende a la page précédente). 

LÉomne : 1. contours des 6cussons Cpidcrmiques conserv6s. 

2. contours des 6cussons épidermiques perdus. 

3. contours des plaques osseuses conservées. 

4. contours des pbqucs osseuses perdues. 

5. contours brises de la carapace. 

PL. C. 4 .  5 ,  6. - Plaqiie costale 4, 5, 6. 

ëc. c. 2, 3. = Ecusson costal 2, 3. 
éc. v. 3, 4. = Ecusson vertébral 3, 4. 

C. 4, F i ,  6. = Côte 4. 5, 6 

HYO. = Hyoplastron. 

HYPO. = Hypoplastron. 
XIPHI. = Xipliiplastron. 

éc. pect. - Ecusson pectoral. 

Be. abd. = Ecusson abdominal. 

6c. fém. - Ecusson fémoi.al. 
Bc. an. = Ecusson anal. 
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ESI'LICATION DE 12.4 PLANCIIE 1 

Plcsiochel?ls sp. (cf. Hannouerana Maack) 

Frr;. 1. - Fragment  de  la carapace dorsale (voir  tes te  fig. 1) .  

x %. 
p. point d'insertion de l a  côte 4. 

c.  parcours de la côte 5. 

FIG. 2 - Gragnier i~  d u  ~ i l a s t ron  ventral  (voir  t m t e  fig 2 ) .  X i/, 
1. su tu re  hypoplastrale. 

2. su tu re  hypoxiphiplastrale. 
3 su tu re  hyohypoplastrale. 

(Les  flèches indiquent une cassure avec chevauchement).  

FIG. 3. - Fragment  grossi de  l a  carapace mon t ran t  l a  varia- 
t ion de  l 'ornementation du centre au  bord d'une plaque 
osseuse. 1.a région agrandie  correspond à la partie 
ab. de  la fig. 2. 

(L'échantillon reproduit ici est  conservé dans  les collections 
d u  Musée Gosselet, Laboratoire d e  Géologie de  l 'université de 
Lil le) .  

IIJL. E. T,erous et P. Pruvost font  la romrniinicatioii 
suivante : 

Résultats géologiques d ' m  sondage profond 

ir Amiens 

przr E. Leroux e t  P. Pruvost (1) 

(Planclic II) 

Alil cours des aiinées 1929 ;i 1934, lin soridnge profond 
a Eté exécuté ii Amiens, qu i  a atteint  1v tréi'o~itls paléo- 
zoïqiic', a p r k  avoir travers6 les terrains crétacés e t  
jiir;issiqiies. Sa coiipe ayaiit appor:t? d r s  rcriscigncments 

(1 )  Mémoire grësentë à la séance d u  5 juin 1935. 
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nouveaux sur la structure géologirliicl, 1:n profondeiir, d(: 
la région picarde, nous avons r ru  utile d'en donner la 
description, arec les observations que nous avoiis pu 
faire a i l  coiirs dt: l'avancement (311 travail. 

Le soridape a été exéruté dans Ics ITsiiies (filature et 
tissage) Cosserat et Cw, au  fnubours St-Roc11 d'Amiens, 
c'est-à-tlirc. au sild-oilcst de la ville, en bordurc de la 
vallée de la Selle. 

L'exploration dont il s'azit avait p o ~ i ~  poiiit de d6pai.t 
une rerherchc d'eau. Sur  la foi d'indications fournies 
par ~ i r i  sourcier, un avait espéré trouber, ~ O L I ~  utilisatio~l 
iiidustrielle, une nappe nquii'ère artésienne aonnarit une 
eau à degré hydrotimétrique plus l'aible que les eaux nor- 
males de la craie. O r i  traversa, sans rclncuritr.er ces eaux 
spéciales, toute l'épaisseur de la craie. La nappi. des sahlcs 
verts ayant donné à 182 in. dc: profondciir de 1 't:a~i salée, 
on poursiiivit l'criforic~erricnt pour esplorer les niveaux 
aquifères du Jurassiquc. Ceux-ci ayant fourni, comme 
nous le verrons, des eaux de plus en plus salées et 
îorterrirrit rriiriéralisées, la reelicrclie d'eau Eiit abaridon- 
née vers 410 m. d r  profondeur, dans I'Oxfordien. L ' u n  
dcs auteurs de la présente étude ( I I ; .  L.) avait noté les 
o6servatioris g6ologiques e t  hydivlogiqucs aii cours de 
l 'avanc~ment du forage. 

Mais à ce moment la question se posa d'utiliser le trou 
de sonde, déjà très avancé, pour une exploration géolo- 
gique du socle primaire. La structure de c~ tréfonds 
paléozoïque, sous la ville dl-Amien$, était inconnue, en 
effet ; seul, plus pr& d u  littoral. le sondage dr Saigne- 
ville, près d'Abbeville, avait atteint Ic Dévonien (1). 

Mais la présence de la houille en profondeiir à Amiens 
demeurait une hventidité admissible, la question, mainte 
fois poshe, n 'ayant jamais été résolue. 

Une campagne de recherches méthodiques avait bien 
été envisagée vers 1014 par  lin groiipc anglais (Somme 

- - - -- - - - . . 
I l )  J . ' C ; ~ ) ~ S I G T . ~  c.. R. Arad.  ~ c i k z c e s !  t. 143 ( 1 9 0 6 ) ,  p. 201. 
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Syndicat(:), mais la guerre cn avait empêché l'rx6cution. 
Le sondage des 17sines Cossera t fournissait 1 'occasion de 
faire une vérification très importarite, à peu de frais, 
puisque la sonde avait déjà pénétré tri% avant dans la 
couverture de morts-terrains. Ces raisons ditcicièrerit la 
Compagnie des Mines de Carvin à participer à cette 
intéressante recherche, en association avec l'industriel 
propriétaire d u  trou de sonde et  avec notre confrère 
JI. Meurisse, entrepreneur dc sondages à Carvin, qiii 
avait ittE chargé de l'ex6cutiori du forage. C'est à ce 
moment que le second signataire de ces lignes (P. P.) 
fu t  prié par les commettants de suivre les progrès de 
la recherche, avec le coricours obligeant de N. Rertheliri, 
Directeur général de la Compagnie de Carvin. 

T,e sondage, poursuivi au trépan, comme il avait été 
commeilcé, progressa à travers 170xfordien et  le Jurassi- 
que moyen, dont l'épaisseur dépassa les prévisions basées 
sur  les renseignements fournis par  les sondages voisins, 
distants, il est vrai, d'au moins 50 kilomètres. La sonde 
n'atteignit le socle paléozoïque qu'à 571 m. dc profon- 
deur, révélant qiii: sous Aniieiis ce socle se tient sensible- 
ment à 350 m. sous ie niveau de la. nier. Iles terrairis p i -  
maires rencontrés étaient les grès et schistes bariolés 
rouges et  verts d u  1)évonien inférieur ; ainsi malheuren- 
serrierit le p r o b l h e  de l'existeric~ d ' u n  gisement Iiouiller 
souterrain à des profondeurs abordables, sous la vallée 
de la Somme, se trouvait négativement résolu et le 
sondage fut arrrté définitivement ) la profondeur de 
594 m. 72. 

Jlalgré ses résultats niigatifs aux deux points de vüe 
qui avaient motivé son ex6ciition et son apprnfondissr- 
mcnt, les observations g6oloyiqucs que ce sondage a four. 
nics sont. avons-nous dit, dt. grandc importance, rclative- 
ment à la structurc et à l'histoire du sous-sol de la Picar- 
die. Aussi désirons-nous exprimer nos remerciements à la 
Compagnie des Alines dc Carvin, à Messieurs Cosserat et 
?tleiirisse qui noils ont autorisés à publier cette coupe. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1. - Cor-rr: DU SOXDAGE DM I : S I N ~  (,'OKSCR;\T A ,\MIP:SS 

(par F. L. et  P. P.) 

Voici la coupe détaiilse du sondage, d'apir.i,s les riotes 
du sondeur et  les observations laites par nous-marnes 
au cours de l'avancemmt, sur les boues et les f'ragments 
ramenés par le trépan (1) : 

Profondeur 

Limon sableux jaune, f ragments  de 
craie, gros silex (= argile à silex)? 

S ~ N O N  I K N  ( I l m )  

Craie jaune légère fissurée, aquifère,  
avec gros silex détachés . . . . . . . . . .  

Craie blanche tendre, avec quelques 
lits d e  silex cornus, sèche jusque 
12"', grasse au-delà . . . . . . . . . . . . . . .  

T U ~ o s r m  S U P ~ K I E C R  (12"'40) 

Craie blanche grasse avec nombreux 
. . . . . .  silex cornus très volurriiri~ux 

Craie g r i s i t r e  sèche et tendre  avec 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  silex assez rares 

Craie marneuse gris-verdâtre 

Craie grisâtre,  congloméroïde, avec 
nodules L pa.tine verdâtre,  coquilles 
(InocBrames, Oursins) (= Tun) . . 

Craie marneuse,  grise, avec peti ts  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  silex blonds. 

Craie marneuse,  grise,  sans  silex, ten- 
dre,  a l te rnant  avec des bancs durs,  

. . . . . . . . . . . . . . . .  parfois noduleux 

Marne grise, plus ou moins foncée. .  

Craie gr isâ t re  t rès  dure, aspect de  
meule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Marnes grises, b:euâtres e t  vertes, py- 
riteuses, de  plus e n  plus grasses 
vers  l a  base (nombreux f ragments  
d'Inoc6ramcs et  Rhynch. Cuvieri ,  
en t re  105 e t  115"') . . . . . . . . . . . . . .  

(1) Les  echantillons recueillis sont conservés dans  l a  collec- 
tion des sondages d u  Laboratoire de gkologic de l a  Facul té  
des Sciences de Tille. 
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-- 

Altitude Profond iur 
-- 

14Sm 

182" 

174"75 

175"'50 

175" 75 

177n'30 

178"' 

180"' 

182"9O 

183" 

205" 

211"' 

211m30 

Craie grise. pâle, parfois dure,  s a n s  
silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Ciaie marneuse,  t rès  grasse,  gris  fon- 
cé, .ricne e n  nodules de marcassite, 
fossilifère (Térébratulines à 163"') ... 

Craie marneuse,  t rès  glauconil'ère, 
ver t  foncé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Marne sableuse, glauconieuse. à grain  
grossier, avec galets de phosphate 
de chaux e t  de  quartz,  fossiles 
( =  T o i ~ r t i n )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

AI L ~ I F S  ( a r g i l ~  du Critult: 4"'25 ; 
sables ver ts  : 25"') 

Argile noire. p las t ique . .  . . . . . . . . . . . .  
Argile noirâtre,  a l te rnant  avec des  

l i ts  sableux verts, glauconicux, 
fossiles, pyrites:  H o p l i l f : s  interrup- 
t ils, Dt?s~iiocw-as Beuctanlz, Actmocer. 
,sulcuatus, Kacula pectinata, Nautile, 
etc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Argile, a l t e rnan t  avec des  l i t s  sa- 
bleux, glauconieux, fossiles, pyrites. 

Sables vert-noirâtre,  argileux, avec 
nodules d e  phosphate d e  chaux, 
pyrites, fossiles . . . . . . . . . . . . .  .:. 

Sablcg plus grossiers vert-noirâtre . . 
. . . . . . . . . .  Sables verts,  fins, argileux 

Argiles noires, un peu sableuses, 
a l te rnant  avec argiles gris-cendré, 
nonibrcux débris d 'huîtres à la base, 
eri1i.t: 210 et. 211"' . . . . . . . . . . . . . . . .  

Banc de calcaire g r i s  coquillier, t r è s  
du r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Marnes légèrement sableuses, noirâ- 
tres,  avec calcaires marno-sableux, 
noduleux, nombreuses E x o g y r a  var- 
qda ,  de grande taille, souvent en  
iiirriactiellrs (214":80 et  215"'10), sep- 
t a ï i a  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

- 
Epaissanr 

7" 

22"'75 

Om75 

U"'25 

l"'75 

O"'50 

2 "1 

2"'90 

O'"10 

22"' 

6 "' 

O"'30 

5"ZO 
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- 
Profondeur 

Aiterriances de marnes sableuses et 
de bancs de grès calcareux, glauco- 
nieux, durs, rognonneux, à surface 
couverte d'Ex. viryula, renfermant 
des fossiles: I ' h ~ s o d o c e r a s  I,allzeri, 
Py,u icl-us . i i r w ? a s i , s ,  Eh oladomya mul- 
t~c ,os tc~ ta .  Ti-iyiir~za 1Cigui~xi (serpu- 
les, baguettes d'oursins, Pectens, 
Periies, d6bris végétaux lignitifies). 

Marnes sableuses gris-noirâtre (avec 
un banc de O"'40 de calcaire mar- 
neux dur, a 222" '40) . . . . . . . . . . . . . .  

Sables purs, rarement argileux (avec 
5 bancs de grès caicareux alter- 
iiarits, 6pais de 0"'10 à O"'20) . . . . . .  

Calcaire marneux, blanc-grisâtre. par- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fois très dur  

Marnes jaunes et grises. co~ripactes.. 

Calcaire dur, compact, blanc-jaunâtre, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à grain fin.. 

Marnzs gris foncé avec petites Iiuitres 
et traces de lignites . . . . . . . . . . . . .  

Calcaire t iès  dur, compact, blanc- 
jaunâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sables et grès calcareux en plaquettes, 
alternant avec marnes feuilletées, 
sableuses, gris foncé, petites huî- 
tres, Khynclionelles, Zeillel-ia hume- 
7-ulis, serpuks, lignite . . . . . . . . . . . .  

Marnes pures, gris-noirâtre ou blan- 
châtre, avec passages ocreux . . . . . .  

GrEs caleareux, gris-bleu, très dur,  
micacé, en deux bancs de  1"'. enca- 
drant 3"' de marne pure, gris-bru- 
nâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  Marne grise ou ocre foncé 

Marne ocreuse, calcaires compacts no- 
duleux, cieux lits sableux avec grains 
de limonite, lumachelles à huîtres, 

. . . . . . . . . .  débris végétaux. pyrites 
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Argile sableuse, ocre, empâtant  des 
gra ins  e t  des nodules d e  limonite, 
des gra ins  de quartz, et  passant en 
bas 5 un près du r  grossier, grave 
leux, L débris végktaux, l ignites e t  
poudingue à galets plats.  (Base du 
Sequanien = Grès de  Brunember t ) .  

R.\~-ii,\c:r~:s v.\riis.cx (13"'70) 
Alternances de marnes g r i s  foncé e t  

de sables argileux, fins, micacés, 
débris d'liuitres . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Marnes grises avec rognons calcaires 
jaunâtres, tendres. . . . . . . . . . . . . . . .  

Marnes grises. avec intercalations de  
feuillets finement sableux . . . . . . . . .  

RAURACIEN ChI.<'4TRI<. 

(facies Coi.allien, 27"'30) 

Calcaire blanc-grisâtre, sec, ~ a r f o i s  
pulvérulent, dont la sui,ïace es t  dur- 
cie, roussie, congloniéroïùe: Cidarzs 
Xluvietiliachi, C i d r ~ r i s  florigemwia, 
Hrmicidaras crenularis,  Rhyncho- 
nellu pectunculoides, grandes  huî- 
tres, nombreux polypiers (Clado- 

. . . . . . . . .  l ~ h ~ ) / l i t r ) ,  débris l igniteux 
Sable grisktre,  grossier. avec passages 

de sable blanc t rès  fin . . . . . . . . . . . .  
Calcaire blanc-grisâtre (surface d u  

banc dumie ) ,  devenant pulvérulent 
w r s  le bas, oolithique: Rhyncho- 
i ~ c l l a  plizguzs, bague tks  dc Cidaris, 
11olypiei.s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcaire graveleux, blanc-jaunatre ou 
grisâtre,  souvent pulvérulent,  ooli- 
thique et  pisolithique, filons de cal- 
cite, R I ~ y ~ c l i o n e l l o  p i n g u i s ,  lamelli- 
branches, gastCropodes, Cidaris, 
art icles de  pentacrines . . . . . . . . . . .  

OXPO~DIILY ( & l m )  
Marnes grises tr6s argileuses, tantô t  

pâles, tantô t  foncees. iantô t  consis- 
tantes.  tant6t  ébouleuses. A 378In, 
zone t rès  fossilifére (espèces indis- 
cernables, les tests sont  réduits à 
l'état de  taches blanches pulvéru- 
lentes) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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Altitude 
-- 

- 419,2E 

- 459,71 

- 
Profondeur 
-- 
393" 
395'" 

417'" 

418"50 

418"'75 

420" 

423" 

42Xm25 

442m 

478" 

482"50 

498'" 

Calcaire marneux gris, un peu sableux. 

Marne gris pâle assez dure, avec qiiel- 
ques passages calcaires, traces de 
fossiles très friables . . . . . . . . . . . . . .  

Marne gris foncé fossilifère, pyriteuse, 
queiques petits graviers, fragments 
de baguettes d'oursin . . . . . . . . . . . . .  

Banc de calcaire marneux gris, assez 
dur, Alcctr?joniu JIQISILZ. serpules. . 

Marne grise fossilifère, Pl~oludomyci 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  exultclta 

Marne grise un peu sableuse . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Marne gris foncé 

Marne grise, pyriteuse, compacte, mi- 
cacée, assez d u r e  à traverser, sans 
fossiles; quelques passages sableux; 
à 431"' quelques articles de tiges de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pentacrines 

Marnes gris foncé, micacées, fines, 
pures, parfois pyriteuses, avec @y- 
phucn dilatatu, Zeilleria z~nii~onella,  
C V S ~ ~ O C W U S  sp. ct Rhynchonelles 
(siii.toiit entre 467"' et 273"'). A 
457"', petit banc de calcaire avec 

. . . . . . . . . . . .  huItres et pentacrines 

Marnes sableuses grises, pyriteuses, 
lits d'oolithes calcaires et marnes 
cicre, avec: lits de li~nonite oolithi- 
que: Pholadoniya ucuticosta, Cosnzo 
cerus cf. Jaso i~ ,  Gryp l~aeu  dilatata, 
débris ligniteux. La marne passe, à 
la base, à un sable gris très fin 
argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Calcaire oolithique et pisolithique, py- 
riteux, oolithes souvent libres dans 
un ciment marneux (r Cornbrash).  

hlarnes grises ou blanchâtres e t  bancs 
durs de calcaire marneux, gt-is-clair, 
sublithographique à 501". Rhyncho- 
nella clegantulu (= Bradford c l a y ) .  
A la base (501-503"), nombreux 
débris de lignites . . . . . . . . . . . . . . . .  

- 
Epaissenr 
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Profondeur 

Calcaire oolithique gris bleu, à fines 
oolithes miliaires, souvent pulvéru- 
lent. coquillier, aquif'ère.. . . . . . . . . .  

Le calcaire est pisolithique à 504"'. ; 
il admet., à 515" et. 520m, des bancs 
de calcaire dur sublithographique, 
avec stylolithes; à 53Zm, c'est un 
calcaire à grosses oolithes bleues 
dans un ciment calcaire blanc (= 
yrcmde ool i the) ;  à 536'", depôt de 
soufre pulvérulent . . . . . . . . . . . . . . . .  

Marnes grises, finement sableuses 
e t  micacées, semées de débris 
végétaux ligniteux. ostracodes 
(= F7!11f7rs'e(~rth ?) . . . . . . . . . . . .  

TI,:RRAISS P R I M A I R E S  

(t.raversés sur  24") 

Schistes bariolés, rouge lie de vin et 
verts, durs, séricitiques. avec grès 
durs de méme teinte et petits 
bancs de quartzite gris-vert, filons 
de quartz, fortement plissés, noyaux 
calcaires (cornstones) (= Dévonien 

. . . . . . .  infdrieur, faciès géùinriien) 

Arrêt du sondage. 

Epaisster 

II. - RÉFJXXIOPIS R ~ A T I T M  A L'INTEKPRÉTATIOPI 

DE CETTE COI;PI.: (par E. L. et  P. P.) 

Dans l'interprétation immédiate de la coupe de ce 
sondage, il est un certain nombre de points demeurés 
imprécis. 11 s'agit principalement des limites qui ont été 
assigriées wrtairics forrria t ioiis g6ologiques. 

C'est ainsi que lea coucilies qui I'orrne~it la partie 
inférieure du Crétacé, sous l'argile du Gault et  sous les 
sables verts, à 205 m .  de profondeur, ont été attribuées 
aux argiles aptieriries, à cause de leurs caractères litho- 
logiques, mais sans argument paléontologiquc décisif. 
Elles diffèrent d ' m e  part  dix calcaire coquillier et  des 
marries à E.  viryu7u, sur lesquelles elles reposent, et 
d'autre part des sables verts qui les recouvrent. La 
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présence d'huîtres dans ces coaches indique qu'elles n e  
peuvent représenter des dépôts infr:tcétacés continentaux, 
coAmme on en eoniiaît dans Ir: pays de Bray ou en Bou- 
Ionriais: le Wealdien est abseiit daris le soridage d'Amiens- 
Le Crétacé marin repose directement sur  le Kimmé- 
ridgien marin. E t  cet,te transgression marine crétacée 
pourrait 6tr.e vraiserriblablerrie~it uri peu plus aricicurie 
que 1'Alhien. Aucun conqloinéra'c ou gravie; n ' a  été 
observé a u  niveau de cette transgression, mais (:eei p e ~ ~ i .  
être d û  à une perte d'écharitillons. 

Si nous avons attribué au Railracien vaseux la quin- 
zaine de mètres dc marnes grises, sans fossiles, qui 
recouvrent le calcaire rauracieri 2 laciCs corallien, bien 
déterminé lui grâce à. sa faune, r'est par analogie avec 
la coupe des sondages de Ferrières-en-Bray et  de  
Clères (1) où le Rainicieri présente la même composition. 

L,a série d u  Kathonicn, avec ses subdivisions classiques, 
apparaît ne:terncnt dans la coupe di1 sondage. Toutefois, 
d.'importantes pertes d'érharitillons dans ces formations 
où l'oolithe était pulvérulente ( 2 )  ayant reildu l'obscr- 
vation discontinue, nous avons jugé utile de fournir dans 
la figure 1, l'indication dcs points effectivement observés 
par nous; les limites choisies entre les zones sont souvent 
extraites des renscignemenis donnés par Ic carnet d u  
sondeur ( 3 ) .  

-- - 
(1) R. M A K L I ~ R I C ,  A u n .  SOC. g h l .  d u  Yvrd ,  t. 46 (1931). p. 62. 
( 2 )  11 est curieux ii'observei que très fréquemment dans les 

sondages profonds les bancs de calcaires oolithiques sont de- 
nieurés à l'ctat pulvérulent, les grains d'oolithes n'etant pas 
cimentés comme au  voisinage de l a  surface. NOUS avons cons- 
t h l é  le même fait au sondzge d e  Ferrières-en-Bray. 

( 3 )  A 549 m., ce dernier indique que l'on est passé du 
calcaire pulvérulent dans des marnes, qui auraient ainsi 
2 1  m. 60 d'épaisseur. Elles reposent directement sur le terrain 
primaire. Cependant, d'après une expérience de *: carrotage 
élecrrique » du sondage, faite par la Compagnie générale d e  
GEophysique, lc changement dans la nature des terrains serait  

5 5 8  m., où une chute brutale de la resistivite a et6 obser- 
vée; celle-ci s'est maintenue très faible au passage de ces 
marnes pyriteuses, entre 558 et 570 m. Cette observation rédui- 
rait  1'8paisseur de la  série marneuse, inferieure à l'oolithe. à 
12  mètres seulement. 
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Les marnes observées vers 560-566 mètres de  profon- 
,deur, quelle que soit leur puissance (12 ou 21 mètres), 
sont immédiatement subordonnées a u  calcaire oolithique 
miliaire représentant la grande oolilhe. E t  elles reposent 
sur  le Dévonien. Ce sont des marries grises, ou gris- 
verdâtre, finement sableuses ou micacées p a r  places ; 
elles n 'ont  livré, pour tous fossiles! que des petits ostra- 
codes éc<asés, iridéterrriirial~les, de merlus fragiiierits dc  
plantes hachées et des débris de  coquilles plus grandes, 
qu i  semhlent être des liuîtres. 

L'hypothèse la plus simple, concernant l'âge de ces 
marries, à cause de leur position i11i1116diateiiieni sous les 
calcaires oolitliiques, est de  les a t t r ih~ ie r  a u  niveau du 
Fdlers 'enr th  (marncs à Ostreir acunzimta) , ( p i ,  autre- 
ment, ferait défaut à Amiens, alors qu' i l  est coiiriii 
régulièrement dans les i2rdennrs, le Boulonnais et le 
I3ray. Aiissi wt-ce 1t: parti  qiie nous avons pris. Ellcs 
correspondraient ainsi ailx dépôts littoraux de la traris- 
gression méso-jurassique. Toutefois, cllcs peuvent repré- 
sentrr  (au moins leur partie inC6rienr~ à plantes ct 
ostracodes) l a  formation eontiiicntale antéhathnierine, 
conniic dans le Boulonnais sous le nom de « sables et 
argiles d'FIidreqiient ». I la is  il ne peut être, à notre avis. 
question de les at tr ibuer a u  Tlias, car elles ne présentent 
aucunement les caractères qu'ont les ar,giles liasiyiies 
dans  les sondages de la région. 

Enfin, noiis faisons ohserver que l a  naturc du contact 
(fig. 1) du Jurassique su r  les terrairis primaires n ' a  pli 
ê t ro  relevée, faute d'érhantillons, dont il a manqui: 
4 mètres à ce niveau. Toi~tefois, 1'a.ltitiide de la surface 
paléozoïque (- 547.85) a p u  Ctre dé erminée exactement 
p a r  la différence de  diircté des roches enregistrée par 
le sondeur. 

Quant a u  terrain paléozoïque, qui a été pénétré sur 
24 mètrm, il s 'est  révélé formé de  schistes et quartzitw 
1)ariolés rouges e t  verts, certainement très plissés d'après 
de gros fragmrnts qui en ont été ramenés p a r  le trépan, 
e t  leur faciès « vieux y rè s  rouge » (faciès pédiiinien) 
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Cdrain hthyraphiquc,  g i d r  de c a / c i t e .  

Grande oolithe ( 

Gicaim oohth;que rnaarre pu/&ru/ent. 

Fond du sondade 

Fig. i 
Coupe déraillée du Ra,thon.ien dam le sondage d'Amiens 

(Les parties de la coupe laiss6es en blanc correspondent aux passages 
dont on n'a pas recueilli d'tkhantillons) 

indique qu'il s'agit certairicment du DEvonieil inférieur. 
Il n'est pas métamorphique et offre le même aspect 
qu'aux affleurements de Montigng-sur-Meuse. 
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Nous n'avons pu estimer la valeiir d u  pendage, faute 
de carottes. 

III. - Onsmva~rorjs H Y D I W L O O I Q I : ~  (par E. L.) 

Six niveaux aquifères, dont cinq artésiens. ont été 
reiicoritrés s~~ccessiverrient d a m  lrs craies ~Eiioriierine et 
turonienne (le' niveau), dans les sables albiens (28 ni- 
veau), au sommet et à la base du Kimméridgien (3 et 
4' n iv~a i ix ) ,  tfaris le Rauracie~i (5" niveau), enfiri dans 
le Bathonien (6' niveau). 

lies dispositions prises pour tuber le forage ont permis 
d'isoler les eaux des deux premiers et des deux derniers 
niveaux ; celles des niveaux intermédiaires ont été re- 
ciieillics mélangées à celles des sables albiens. 

1" NIVEAU (craies sénonienne et  turonienne). Ce niveau 
a été rencontré à 5 metres d u  sol. Tl s 'est  rl.vélé extrê- 
mement abondant jusqu'à 1 6  mctres ; au-delà, les venues 
ont été d'abord faibles (entre 1 6  et 30 mètres), puis 
pratiquement n6gligeables 

L'eau présente les caractères chimiques bien connus 
des nappes de la craie [Titre hydrotimétrique : 25"5 ; 
Résidu sixli'até : 406 mmgr.; Chaux (évaluée en carho- 
nate):  240 mrrigr.]. Nous ne nous arrêterons pas plus 
longtemps à cette zone aquifère. 

2e N I V ~ U  (sables verts albiens) Les sables albiens ont 
donné des eaux jaillissantes dès qu'ils ont été atteints. 
Le %bit au sol s'est El& progrwsivement de 1 rnètre 
cube (180 mètres de profondeur) à 12 mètres cubes à 
l'heure (205 mètres de profondeur). TTne expérience de 
pompage fut faite lorsque les sahles allaient Ptre entie- 
rcment traversés. Le forage jaillissait à raison de 10 mè- 
tres cubes. E n  pompant à 25 mi.tres cubes, le pIan d'eau 
descendit à 55 mètres di1 sol 1,'espEricnce indiqua par 
ailleurs que l'abaissement dc la nappe en fonction du 
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débit suivait lin(: loi liriéaire, ce qui permit d'estimer 2 
30-35 mètres au-dessus du sol, le nivean piézométrique 
de la nappe (cote + 55 environ) 

Ti 'analyse ayant  montri: que l'eau ne pouvait être 
utilisée, rien ne f u t  Sait pour tenter d'amiiliorer la 
production de la couche aquirère. Cependant, il y a tout 
lieu de penser qii'cn raison de la na,t,urc: argi1i:iise du 
sable et  de la finesse de son grain, il n'aurait pas été 
possible d'ohteriir uiie augmcntatiori très scnsiblc. 

L'eau fournie par le forage alors que celui-ci attcxignait 
196 m. 50 de proforideur avait une température de 17"s; 
elle présentait la composition chimique suivaiite : ( 1 )  

T i t r e  hydrotimétrique : 48" 
Réaidu su l fa té  : 6.866,65 

Chlorures ( en  K a C l j  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Carbonates (en COYCa) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sulfates (en S04Ca) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. Nit.rates (en  Ax03K)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Nitr i tes  (en  AzYOJ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Chaux  ( en  Cao) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Magnksie ( en  MgO) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Soude ( e n  Ka20) 
Amnioniaqiie (en AzH" . . . . . . . . . . . . . . . .  
Silice ( e n  SiCY) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2.691 
520 

2.795,48 
néan t  
néan t  

97,7 
83,8 

2.784,73 
ncant. 
non  dosée 

ne e t  4" NIVEAUX (sommcit ct base d u  Kimmkridgien). 
A la rencontre des lumachelles et  des bancs c:alcai~w 
kimméridgicris, le débit de jailiissemcnt augmenta de 
3 mètrcs cubes, puis se tint invariahle pendant la tra- 
versée de ces terrains (de 211 à 219 m. de proi'orideur). 

Alors que le forage franchissait les sables ct  grès cal- 
caires de la hase du même étage (243 m. 50 de proïon- 
deur), le débit de jaillissement monta brusquem~nt  à 30, 
puis 2 50, e t  rnfin à 72 mètres cubes. Le phénomène ne 
dura d'ailleurs que quelques jours, au bout desquels le 
débit reprit une valeur à peine supérieure à ce qu'il était 
antérieurement (augmentation de 3 mètres cubes d u  débit 
de la nappe dcs sables verts albicns). 

(1) Les teneurs sont indiqukes en  mill igrammes par litre. 
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L'analyse établit que les eaux de ces deux niveaux 
avaient une composition très comparable à celle des sables 
verts, sauf en ce qui concerne leurs teneurs en KaCl, qui 
<:taient respectivement de 2.157 et 3.451,5. 

3' NIVKXL' ( X a u ~ a c i m  calcaire = Corallieri). Ce niveau 
Eut atteint à la profondeur de 343 m. 20. Le débit, 
d'ahord extr?memi:nt faible (1.200 litres à l'heiire), 
s'améliora un peu par la suite. I l  était de 3 mètres cubes 
à 346 mètres et de 9 à 10  mètres cubes à 351 mètres. 

A cette dernière profondeur le niveau hydrostatique 
dc la nappe s'ktahlissait à 30 mètrcs environ au-dessus 
d u  sol (cote + 52 environ) ; la température de l'eau était 
de 21". 

IJn prélèvement t'ut fait alors que le forage atteignait 
359 m. 50 ; l'analyse donna les résultats suivarits (1) : 

Tit re  hydrotimétrique : 100" 

Résidu sulfaté : 12.205 

Chlorures ( en  NaCl) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7.020 
Carbonates (en COSCa) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  300 
Sulfates ( e n  S04Ca)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3.235 
Nitrates ( e n  AzOSK) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  néant  
Nitri tes ( en  AzZ03) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  neant  
Chaux ( en  C a o )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  274 
Magnésie (en  MgOj . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  159,6 
Soude ( en  NaZO) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4.829.5 
Ammoniaque ( en  AzH" . . . . . . . . . . . . . . . .  néant  
Silice (en SiO?) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 

6" NIVEAU (Bathonien). Le forage rencontra ce niveau 
à la profondeur d(: 503 mètrris. L'eau jaillit d'abord à 
raison de 3 mittres cubes à l'heure. Ce débit s'éleva pro- 
gressivement jusque 20 mètres cubes, alors que la pro- 
fondeur augmentait jusque 518 mètres. A 521 m. 75 il 
était de 30 mètres cubes, à 530 mètres il se fixait à 50 
mètres cubes pour ne plus varier au-delà. 

L'eau provenant de 505 mètres de profondeur sortait 
d u  forage à 2 4 5  (la pression hydrostatique n 'a  pu être 

-~ ~ -- 

(1) TAes teneurs ~ o n t  indiquées e n  mill igrammes par. litre. 
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mesurée) ; elle avait la composition ci-apres (1) : 

Titre liydi'otim6trique : 330" ! 

Résidu sulfaté : 20.633 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Chlorures (en  NaCl) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Carbonates (en C O T a )  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sulfates (en S04Ca)  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Nitrates (en  A z 0 3 K )  

Nitrites (en Az'Od) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Chaux (en Cao)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
MagnBsie (en MgO) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Soude (en Na20)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  Ammoniaque ( en  AzH3) 
Silice (en  ÇiO2) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

16.731 
390 
717 

nBant 
néant  

5 78 
508 

8.021 
néant 

3 5 

Aucune autre venue d'eau rie se manifesta enire 530 
mètres dc proïoridcur et le iond du fo rap .  

tlne prcmiPre constatation se dégage des faits qui 
vi~nriclnt d 'être exposcs, c'est la faiblesse des rxxources 
aqiiiières du sous-sol amiénois. 

La nappe d u  IZathonien, qui a. donné au niveau d u  sol 
un déhit de 50 mètres cuhcs, scrait la seule intéressante, 
du point de vue de la qiiarititi. d ' e a ~ i  à obtenir; mais elle 
ne peut être atteinte dans la région picarde que par des 
foragcs très profonds et d'exécution difficile. 

Sous le rapport des prcssioris hydrostatirjues, il cori- 
vient d'observer. que l'égalité de ces prwsioils pour les 
niveaux aqiiifercs des sablcs verts et du Corallien indique 
vraisemblablement que Irur alimentation, et  partant celle 
des deiix niveaux intermédiaires kimméridgiens, se fait 
par  un réservoir commun. 

T m  valeiirs suivarites du degr6 géothermique ont  étB 
déduites de la mcsure des températures de l 'eau prove- 
nant des différenb niveaux. Sables verts : 30 mètres ; 
Corallien : 34 m. 50 ; Rathonien : 37 mètres. I l  faut 
remarqiier que ces deiix dernières valeiirs sont iiéciessai- 

-. - - 

(1) Les teneurs sont indiquées e n  milligrammes par litre. 
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r emmt  siipérieurm à la  réalite, car l ' cau  arrivait  au sol 
aprPs s'être wfroidie de füqon non iiéoligcable pendant 
sa lcnte ascension dans le forage. 

I,o lableau c i - a p r ? ~  r h m e  les principaux c a r a c t k s  
cliimiqurs cies eaux proi'ondrs rencontrées (1). 

Niveau aquifère 
Profondeur de  laquelle 

provient l'eau analysée. 

CO2.  . 

Millivalences \ C l  . . 

acides i """ 

Total .  

/ Ca. . . 
Millivalrncrs \ Mg . . 

t>asiqiios ' . . 
I 

Total .  

Résidu sulfaté (mmgr.  
par  l i tre)  . . . . . . . . . . . . 

Ti t r e  hydrotimétrique. . . 

On n e  peut tout  d 'abord manquer d 'être frappé par 
l'exceptionnelle miiiériilisation de  ces diverses eaux. 

On a cité des forages ayant  rencontré à grande pro- 
fondeur des eaux contenant prés de 15 grammes de sels 
p a r  litre (Saint-alartin-dil-Vivier, Sotteville-lez-Rouen) ; 
c'étaient à notre connaissance lcs teneurs les plus élevées 
qui avaient kté enregistrées dans le 11or.d et. le nurd-ouest 
du bassin parisien. 

(1) Les t sneurs  sont esprimées en millivalences pa r  litre. 
( L e  nombre de niillivülences d 'un corps dissous dans  l'eau est  
&al a u  produit d u  nombre de molécules-milligrammes d e  ce 

corps par sa valence). 
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Le résidu sulfaté des eaux d u  forage d'Amiens est 
déjà supérieur à 5 grammes pour l 'eau des sables verts. 
II dkpasse 20 gra.ninies pour l'ea.11 du nat,hnnitin ! 

A titre comparatif, i l  suffira de rappeler que la majo- 
rité des eaux distribuées comme eaux potables donnent 
un résidu sulfaté ne dépassant guère 6 à 700 milligram- 
mes, et que ce résidu pour les eaux médicinales les plus 
chargées d u  bassin de Vichy ne dépasse pas 8 grammes. 

Toutes les eaux profondes du forage Cosserat sont des 
eaux chlorurées, sulfatérs, carbonatées, sodiques, magné- 
siennes et calciques. Vu la forte teneur des divers 
constituants, elles ne se rapprochent d'aucun type d'eau 
médicinale. 

On remarquera en particulier le rapide accroissement 
de la richesse en chlorure des niveaux avec la profondeur. 

Le tableau des millivalences basiques indique que la 
minéralisation est due essentiellement à des sels de soude, 
mais aussi que la magnésie dépasse de beaucoup les 
teneurs courantes, et qu'en particulier les 5e et 6 niveaux 
sont tr6s riches en sels de rliaux. 

I l  convient enfin d'ajouter yue toutes ces eaux sont 
sulfureuses et ferrugineuses, ce qui ne ressort pas des 
analyses, car l'acide sulïhydriqiie se dégage de l'eau d2.s 
qu'elle arrive au jour, et  les sels de fer solubles donnent 
des précipités d'hydrate fcrrique éliminés par la filtra- 
tion précédant l'analyse. 

3" Raison de l'importnnte minéralisalion des eaux du 
forage. 

Co~riparons l'analyse de l'eau des sables verts d u  fora- 
ge Cosserat à celle des eaux d'un certain nombre de 
forages connus, alimentés par  la même formation géolo- 
gique : 

On peut encore citer les forages suivants qui ont 
donné des eaux salées a u  niveau des sables albiens : 
Péronne (2 gr. 5 par  litre), Longueval (3 gr. pa r  litre), 
Saint-Blimont, Port-le-Grand, etc ... 
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Riraai piizomalriqne de la aaype . . 
AItilnds do sommtt des snblcs . . . . . 

i CO" .. 

Y illivalences 1 Cl. . . 
SOU.  . 

acides 

( Total. 

Ca. . . 

3Iillivalences 

basiques 

1 Total  

Residu sulfaté (mmgr. 
par litre) . . . . . . . . . . . . 

Titre hydrotimétrique. 

- -- 

5 Paris 
'isc. Blomtt 

? 
-480,6E 

2,57 
0,20 
0,25 

- 
6 

3s l a  Adam 
? 

-526 - 
4 
0,60 
0,37 

- -  

4,97  

0,55 
traces 

4,42 
- 

4,97 

351 

6" 

E n  revanche, i l  y a lieu de dire que les eaux des sables 
verts de la région parisienne et de la vallée de la Seine 
ont une teneur très faible en sck de soude. 

Il ressort à l'évidence des chiffres cités précédemment 
que la minéralisation des eaux des sables verts de la 
région picarde est nettement supérieure à celle des ré- 
gions limitrophes. 

Si l'on observe que d'unc manière ghiirale les eaux 
de ce niveau aquifèra ne peuvent se minéraliser (sauf 
en ce qui concerne H2S et Fe)  pendant leur parcours 
dans les sables, puisque ceux-ci sont emprisonnés entre 
deux assises argileuses, on est immédiatement conduit à 
chercher pour ce phénomène une cause extérieure. 

Or ,  si l'alimentation de la nappe avait lieu à ciel 
ouvert? les eaux des sables seraient originellement peu 
minéralisées, puisqu'elles proviendraient de pluies ou de 
rivières. 
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I l  apparaît ainsi que cctte alimentation doit s'effectuer 
souterrainement, dans la région limitée au nord par les 
collines d'Artois, et au sud par la 1-allée de la Somme, 
où le bord nord de la cuvette dessinée par les sables 
albiens vierit afflcurer sous les dépôts du Crétacé supé- 
rieur. 

E n  ce qui concerne la cause de l'abondance des sels 
de soude dans ces eaux, on rie peut s'arrêter à 
l'hypothèse d 'un  massif de si:l sous le pays picard. 
I l  faut donc admettre qu'ils proviennent d'eaux de 
mcr cmprisorinées dans le sol à la suite des immersions 
sixccssives (le la. contrrie ou amcn6es par des rentrkes 
contemporaines. Or, la cuvette dessinée par l'assise 
albienne est inclinée vers la mer. Elle franchit la 
côte soatcrraincment depuis 1'eml)ouchure de la Scine 
jusqu'à celle de la Canche, et les déversements de l a  
nappe aquifère se font ail large. Comme il en est ainsi 
depuis que le relief actuel des continents s'est trouvé fixé, 
on rie peut admettre la coexistence d'eau de mer fossile. 

On arrive ainsi à penser que c'est par  les aSfleurcmc:nts 
des sables verts au fond de la Manche e t  du Pas-de- 
Calais, par le jeu des pressions et probablement aussi 
ceh i  de phhomènes osmotiques, que se font les rentrées 
d'eaux de mer dans le sol. 

I l  importe maintenant d'observer qu'entre Noailles et 
Dieppe, le Bray élève une barrière qui divise la nappe 
albienne en denx zones totalement indépendantes, l 'une 
au sud, l 'autre au nord de cette contrée. Iles affleure- 
ments des sables verts daris le Bray au pied des falaises 
septentrionale et  méridionaie constituent d'ailleurs des 
bassins d'alimentation locale pour ces deux zones de la 
nappe. 

Pour expliquer la différcnce de richesse en sels de 
soude des eaux des deux zones, il faut suppnser que les 
possibilités de rentrées d'eaux de mer ne sont pas les 
mêmes pour ces zones, soit que les affleurements sous- 
marins aient des étendues différentes, soit que la forma- 
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tion dt:s sables n'offre pas, au nord et au  sud du Bray 
les mêmes facilités à la circulation des eaux (différence 
d'épaisseur de l'assise, nature plus ou moins argileuse 
dris dépôts, caractères granulométriques des sables, acci- 
dents tectoniques locaux, etc...), soit que ces deux fais- 
ceaux de causes se trouvent associés et combinent leurs 
ttffets. , 

Nous mentionnerons enfin que, daris la vallée de la 
Dresle, les forages aux sables verts ont donné des eaux 
faiblement ininkraliséc.;. T,r fait s'explique lrès bien si 
l'on remarque que dans cette région les sables, en raison 
de l'altitiidc de leur gisement, sont 2 l ' a l r i  des rentrées 
d'eaux de mer (Ariserines - 4; Elarigy + 6 ;  13ouaSfles 
+ 15 environ; Grancourt - 3 ; ....) . 

C'est d'ailleilrs vraisemblablement grâce à la protee- 
tion de ce rempart que les eaux sont pures dans la fosse 
de lkaiivais. I>aris cettc fosse, les eaux qui proviennrrit 
du ISray s'6roulcnt vers I r  nord sans subir, par  suite de 
leur pression élevk, Ic mitlaiiye des caus  miriéra1isi.e~ 
de la régiori picarde. 

L'hypothèse des rentrées d'eaux de mer étant admisc, 
i l  clst p s s i l i l e  d'cxpliqiiei. la pr6sc:rice d a r i s  les eiLiix 
des sahles verts dc sulfates et  de cnrlioriatrs de soiide, 
par  des réxt ions  entre le chloriire de sodium d 'une part, 
et  les sels de chaux d'autre part. 

Les considErations pr6cédent.w s'appliquent daris leur 
ensemble aux eaux des divers niveaux rencoritrbs dans 
le forage dcs usincs Cosserat aii-dessous de celui des 
sables albiens. Si les eaux du Bathonien sont notablement 
plus chargées en scls alcalino-tcrreux, c 'est qil 'elles cir- 
culent dans un terrain éminemment favorable à cette 
minéralisation. Si leur richesse en sels de soude dépasse 
celle des niveaux supérieurs, la cause en est probablement 
dans les 1argc.s facilités que l'assise offrc aux rentrées 
d 'eaiis de mer (calcaires fissurés). 

Nous ne pousserons pas plus loin 116tude de ces divers 
niveaux, ce qui, en raison du manque de documeritation 
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sur  l 'allure dcs assises jiirassiques, nous entraînerait à 
des hypothèses sortant d u  cadre de la présente note. 

IV. - R ~ S ~ G N E ~ W - W S  ( ; I ~ ~ ~ K A I J x  FOI'RNLS 

PAR ISE S ~ I I D A G I C  U'AMIENS SUI< L'HTSTVIRK G É ~ M G I Q ~ V .  

DE IA RÉGION S M ~ T ~ T R I O N A L Z  DU DASSIX DE PARTS 

(par P. P.) 
C'est à J. Gosselet que rious devons de connaîire dans 

ses grandes lignes la structure profonde dc l'Artois et  
de  la Picardie, sous leur manteau de craie. Il a précisé 
cette structure à mesure que les .soridages la lui  révélè- 
rent. A présent, grâce aux données recueillies par lui et  
grâce à cette coupe du sondage d'Amiens, nous pouvons, 
eri les corriparant les uries aux autres, met,tre en liimière 
un certain nombre de faits qui intéressent l'histoire 
géologique de cette région, tant pour la nature même du 
socle paléozoïque que polir le mécanisme de l a  transgres- 
sion des mers jlurassiqiics sur cc substratum. 

1" Structul-e d u  socle l1a2éozoique dans  l 'Artois  n~éridio- 
m l  e t  Ta re'gzon picarde. 

Les sondages de Paris-Plage, Merlimont, ont rencontré 
le Gédinnieri, reconnu de façon positive par  J.  Gosselet. 
De mFmr lrs sondages de Wirwjgries (1) et de Sünier, en 
Boulorinais, ont touché les roches siluro gédiniennes 
analogues à celles de Liévin, Trimy et l'ernes. A l'époque 
jurassique, le cap d'Etaples, qui séparait le golfe bou- 
lonnais du hassin de Paris, était lin affleurement des 
roches d1m.s du Gfdinnien, prolongc.mc,nt occidmtal de 
l'anticlinal du Condros. 

T.es sondages de Sa igm41el  Bihucourt, Péronne, ont 
trouvÉ les psarnmilcs famenniens identifiés pa r  J Gosse- 
let. II est probaE)le, pensons-rioiis, que les schistes et 

(1) P. P~i .vos , r  et J. PHIXGLE. in Synopsis Geology of the 
Boulonnais, Proceed. Geo log i s t s  Association. Londres, 1923, p. 3. 
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psammites rencontrks à (:ouy-en-Artois (1) et Ban;eux 
sont de même âge. Tous ces sondages jalonnmt une aire 
slmclinale (le Dévonien supérieur, située au  sud de la 
bande gédinienne et correspondant au  passage souterrain 
d u  synclinorium de Dinant (voir la carte, pl. II et la 
coupe, fig. 2) .  

Nais plus au sud, le sondage d'Amiens a touché le 
Dévonien inférieur et cette nouvelle bande de terrains 
plus anciens, passant par le sondage de Guise, qui a ren- 
contré d'après Gosselet le Gédinn;en bien caractérisé, se 
relie à la région gédinicrine de l'Ardenne qui, de Mon- 
drepiiits à Fépin, forme le flanc sud du synclinal de 
Ilinant. C'est cet alignement de roches dures gédinnien- 
iirs q u i  a servi, verrwis-rious; de littoral à la rricr liasique 
entre Amiens et Hirson. 

Plus au sud, nous n'avons d'autres renseignements sur 
la nature du socle paléozoïque que ceux d u  sondage de 
Ferrières-cri-Bray qui a recoup6 des rtiirascahistes verti- 
caux. 

Triut ceci, malgré la rareté der documents réunis, 
semble bien indiquer au sud une nouvelle zone anticlinale 
q u i  serait le prolongement souterrain, à l'ouest, du noyau 
anticlinal de 1''Irdenne (anticlinal de Rocroi), aetuelle- 
ment ahim6 dans sa région occidentale sous les accumii- 
lations dc terrains jurasïic~urs (lu bassin parisien, à des 
profondeurs qui, à l'ouest de Péronne, atteignent la 
cote - 500 

11 apparaît ainsi, d'après ce qui précède, que la trans- 
gression dcs sGdimcnts jiirassiqiies, depuis le Lias jus- 

- -- -- 

(1) C'est par une  er reur  de transcription sans  doute que 
des 4 gneiss » o n t  été sigriaI6s à Gouy pa r  hl. P. L ~ x o r r r c  
(Bull .  Ind .  Mz?a6r. (1910). p. 275). - Voir o'Anrrrr.k<', Hist. 
des progrès d e  la Géologie, t. IV, (18511, p. 185. M. E. FRIEDEL, 
Ingénieur e n  chef des Mines à Béthune, a eu l'obligeance de 
vkrifier la documentation conservée sur  ce sondage e t  de me 
signaler le témoignage de A. IIL SOTJICH (Bull .  IIUL Jlinérule, 
1913, p. 125) qui confirme la description donnee par D'ARCHI.\C 
des roches atteintes : il s'agit de  psanirnires blanch%tres et 
d e  grès micacés. 
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qu'au Dogger, sur le rivage septentrional du bassin 
parisirm a recoupé ohliyucmciit lrs axes tectoniqim 
hercyniens en les envahissant progressivement et succes- 
sivenirrit ver7 le S.E.. .;au[ la crête du Condros qui arrêta, 
comme nous allons le voir, ld transgression bath on ieniie 
sur  le versant sud de l'Artois et ne fu t  immergée à son 
tour que lors de la  transgression crétacée. Précisons 
quelques 6tapes de r ~ t t e  immersion 

2" La transgression jurassique s u r  le  bord septentr ional  
d u  bassin parisien. 

E n  comparant aux résultats d u  sondage d'Amiens les 
conna.issances acquises siir l a  structure des terrains 
jurassiques aux affleurements et celles qui résultent de 
la coupe d'autres sondazcs profonds dans la région, 
la pliipart étudiés par J. Gossrlet (l), on peut tracer 
de fason très satisfaisante les d i f f h n t s  stades de la 
t.ransgression dcs mers jurassiyiies sur le bord nord 
du bassin de Paris; là où actuelle~iierit les dépGts de cei 
âge sont masqués par  un épais manteau de sediments 
crétacés. 

Nous savons, par ex~mple,  d'après les rrnseignements 
fournis pa r  le sondage de Ferrières-en-Bray (2), que lo 
pays de Bray a été immergé dés 1'IIettangien. Jlais au 
Nord de re point, les dép0ts irifraliasirliirs sont iricorinus, 

(1) Voir en particulier : J. Gossr,:~.~.:~, Les assises crétaciques 
dans les fosses et sondages du Nord de la France, fasc. V 
(1920). Consulter aussi l'inventaire général dressé par ;M. P. 
LEMOINE (Bull. lad. MinCrale (1910) et Bull .  Mus. Hist. Nat., 
s6r. 2, 1.. II, p. 493, (1 9 3 0 ) ) .  

( 2 )  P. PRWOST. - Le sondage de Ferrières-en-Bray, Ann. 
Off. Nat.  Comb. Liquides, 3' année, p. 429 (1928). 

Remarquons que les dépôts rouges du Permo-Trias, relati- 
vement peu épais à Ferrières-en-Bray, font défaut complète- 
ment à Amiens, inalgré la profondeur très grande où se trriuve 
le socle pal6ozoïque. Ceci est un argument de plus en faveur 
de l'idée que nous développons plus bas, que ces profondeurs 
actuelles ont été réalisées à Amiens par des affaissements pos- 
térieurs à l'époque liasique. 
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de même qu'aux affleiirements, s u r  la bordure and dix 
massif ardennais, ils d6passent à peine la latitude de 
Mézières vers l10iiest. Ce f a i t  a et6 tradilit, sui la mr tc  
de la pl. II, par  le figuré ri" 5 indiquant l'aire vraisem- 
blablement coiicerte par  l'Ir1 tralias. 

Au 1,ias moyen ( i  ransgression charmoiitliienne), la 
région d'Hirson a été atteinte; le sondage de Guise a 
recoupé 13 mètrcs dc 1,ias. Alais A l'époque O ) ,  comme 
à Pimicns et à Ahl)eville, le Iiias n 'a pas kt6 rencontré 
en proi'oiidcur (2). 1, 'extension vers le S o r d  di:s dépôts 
charmouthiens ne depasse donc vraisemblahlcment pas 
une ligne passant immédiatement au nord de Guise, 
Saint-Quentin, Aumale et Dieppe. 

Par  contre, en Boulonnais, la tr;irisgression charmou- 
thicnne a effleiirri le pays, s'éttntiant à peu dc distance 
à l'est du rivage actuel, d'après le r6sultat des sondages 
de Fr:tmzelle, de Pas-de-Gay, de Wirninnes ( 3 ) .  L n  golfc 
hoiilonnais se dessinait dnnc d6jà ail Jiirassique in Cérieur, 
moins accusé qu ' i l  le sera à l'époque suivante, et  séparé 
du bassin liasique parisien par  tin promontoire émergé 
correspondant à la rkgion picarde. 

Après la &gression aalénienne, qui semble hieri avoir 
asséché le bassin parisien jusque dans sa partie centrale, 
puisque la lacune dc 1'AalCnicn inf6rieur a été observée 
sous le pays de Bray lui-même, la mer revient au Juras- 
sique moyen. Les dépôts marins bajociens sont connus 
au sondage de Guise, comme à celui de Ferrières-en- 
Rray, mais ils sont toujours absents dans ceux de Péron- 
ne et d'Amiens. C'est seulement au Bathonien que 
l'invasion marine a atteint son maximum : les dbpôts 

(1) J. G o s s e ~ ~ : ~ ,  Ann. Soc. géal. d u  Nord,  t. 34 (1905) ,  p. 350 
à 353. 

( 2 )  Les 32 mètres de marnes signalées à Saigneville (Abbe- 
ville) sous le Bathonien et  attribuëes sans preuves a u  Lias, 
nous paraissent, après les constatations faites au sondage 
d'Amiens, devoir être rangés aussi dans le Jurassique moyen. 

(3 )  P. P ~ u v o s ~ ,  Ann. Soc. geol. d,u ~ o r &  t. 47 (1922) ,  p. 32.  
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fiathoniens existent sous Péronne, sous Amiens, sous 
Abbeville, et s'étendent vers le Nord, sur  la pente méri- 
dionale de l'Artois, jusque dans la région de Doullens 
(sondage de Lucheus) (1). Mais leur absenre dans les 
au;res sondages de l'Artois (Gouy-en-Artois, Tincques, 
Saint-Pol, Anvin, Bihucourt, Banteux, Merlimont, Paris- 
Plage) indique que la limite d'extension d u  Bathonien 
vers le Nord ne dépasse pas une ligne (voir la carte) 
pxsarit  par Hirson, Le Catelet, Pommier, Berck-Plage. 

E n  même temps le golfe boulonnais est de nouveau et 
plus largement envahi à l'époque bathonienne; cette fois 
la nappe de dépôts rnariris s 'y  étend à l'est presque 
jusqu'à Lieques, dérobant entièrement à l'observation 
en surface les dépôts du Lias moyen. 

Mais l'absence totale de Jurassique dans les sondages 
de Merlimont et de Paris-Plage indique que le promon- 
toire dlEtaplcs, qui limite au  sud le golfe boulonnais, 
s'il est au Jurassique moyen arnenuisé considérable- 
ment, a toutefois persisti: pendant toute la durée de 
l'ère jurassique. Le rivage batlionicn au  nord du bassin 
parisien est devenu nettement parallèle, en lc bordant 
immédiatement au sud, à l 'asc anticlinal hercynien de 
la crète du Condros, sauf en Boulonnais où cette ligne 
oroghnique ancienne s'est ahimée sous les flots. D'après 
la coupe du puits de recher~hes de Pommier-Ste-Margue- 
rite, décrite en détail par Uufrénoy et E. de Reaumont (z), 
le CrétacE repose sur l'nolithe de Rlarquise. Ce point 
donne donc à peu près la limite nord de l'extension 
du Bathonien. 

(1) A Lucheux (J. G o s s ~ r . ~ ~ .  Aiiiz. Soc. g h l .  du A'ord, t. 34 
(1905), p. 83),  le Jurassique se borne à 24 m. 30 de calcaire 
oolithique dont la sonde n'a pas atteint la base. Ce Jurassique 
moyen doit s'étendre probablement, près du  littoral actuel, 
jusqu'au sondage de Lépine, où J. Gosssr.ir~ a signalé < un peu 
de Jurassique » sur  la foi de renseignements fournis par le 
sondeur, mais sans avoir pu en vérifier, ni la nature, ni l'alti- 
tude ( J .  GOSSICLKT, Ann. Soc. ggo l .  Xord. t .  32 (1903). p. 1 4 2 ) .  

( 2 )  Expl. de la Carte géol. de France, t. II, p. 586. 
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Ainsi, la  transgression bathonieririe a marqué .sa plus 
graride avancée dans la région riord occidentale du  bassin 
parisien, incorporant toute la Picardie a u  domaine marin. 
Le  fa i t  caractéristique de  cette transgression, ellez nous, 
est bien l'affaissenzent du pays picard, tandis que vers 
].'Est (entre IIirson et  Nancy) le Bathonien reste bien 
eri deçà des limites atteintes a u  Kord pa r  In transgression 
liasique. Sur ia carte qui accompagne ce mémoire (pl. I I ) ,  
on voit la ligne marquant la limite septentrionale du 
Mathonien croiser, entre Ilirsori et  Guise, celle qui limite 
a u  Nord la trarisgressior~ liasique, et ceci suuligne le 
mouvement général de bascule qui, abaissant le rivage 
ardennais davantage à l'ouest qu'à l'est, a corripensit 
largerrierit. en Picardie la surIace perdue pa r  le domaine 
maritime au méridien de la Ilcilse, lors du Jurassique 
moyen. 

C'et affaissement marqué de  l a  Picardie ail Eatlionieri, 
par rapport à la  r(tgiori orientale, a p r ~ s r a î t  ericore plus 
r iethrient  sur  la coupe est-ouest que nous avons dressée 
(fig. 3 ) .  On y voit le Jlias et le I3ajocien d u  sondage 
de Guise, dorriiner de près de 350 mètres la fosse 
d'Amieris. d'où le Lias est abscnt et  où le Uatlionieil 
seul existe en proi'ondcur. 11 est évident qu 'une  telle 
allure des couclies fu t  acquise postkriei~remerit a u  Hajo- 
cien. 

3i cette fosse jur;?ssiclue dlXrriicris appara î t  de  toute 
évideiire, d 'après la coupe de la fig. 3) comme a)-ant pris 
de plus cri plus de  profondeur, p a r  siibsidences successi- 
ves, a u  c!o~irs d u  Jurüssiqiie supérieur, i l  est clair que 
c'cst bien a p r k  1'Epoque bajocicniie, exactement a u  début 
d u  Bathonien, qilc ces plii:noinFnes nr i t  debuté. Le pre- 
mier affaissement d~ la Picardie se place saris aucun 
doute à ce moment précis. X t  l 'on apeqo i t  s u r  la coupe 
que la valeur relativc totale des subsidences a u  cours 
d u  Jurassique supérieur est d e  l 'ordre de 400 niètits sur 
la vcrticale d 'Amiens. 

Sur  notre carte on voit, d 'aut re  part ,  qu- la courbe 
de niveaii -51J0 du tréfonds paléozoïque passe cri 
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Picardie a u  nord dc la limite septentrionale de l'esten- 
sion du Lias, après l'avoir croisée. P a r  contre, cette 
courbe -5OU, de rnCme que la lipne marqiiari~ la limite 
septentrionale dii h'irnrriitridgieri, derriciire grossièrcrricmt 
parallèle à la courbe limitant l'extension du IZathonicn. 

Ce parallélisme entre lcs courbes de niveau d u  fond 
du bassin et les lignes d'extrnsion des couches qui inté- 
ressent le Jurassique moyen et supérieur d'une part, 
et, d 'antre part ,  l'indépendance que ces contours mani- 
festent par rapport aux lignes de la transgression liasi- 
que, achèvent de souligner le caractère singulier de la 
déformatiori siirveniie sur Ir rivage septentrional picard 
du bassin parisien à l 'époque méso- jurassique. 

1'i.ésiderice de JI. A. Zliiparqiie, Président. 

1,e Président a le regret d'annoncer le décès de 11. 
Jules Gronnier, Priricipal de College honoraire, Membre 
de la Société. 

11 adresse les rerrier(~iements de la Société à Al. Ch. 
Barrois, qui lui a Sait, pour sa bibliothèque, le don géné- 
reux de plus de 350 cartes géologiques de difïérents pays, 
afin dc  les mettre à la dispositiori des rrirnihes de la 
Société pour leurs tr:ivaiix. 

Le Président félicite 3131. P. Pnivost, P. Bertrand, 
P. Corsin ct G. Waterlot, à qui l'Académie des Sciences 
virtrit d o  décerner son Prix JIenri IViTde, en recorinais- 
sancae pour leur ittude d'ensemble, paléontoloyuique et 
péologicliie, du gisement lionillcr de la Sarre et de la 
Lorraine. 

Sont élus memhres de la Société : 

J I .  Paul Darnour, Président de la Société de Géogra- 
phic de Lille, à 1,amt)ersart ; 

I,a Société de  Géographie de Lille ; 

JI. Fournet, Inz6nimr (les Travans Pnblics, à Armrn- 
tières ; 
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31. Pierre Dollé, 1,iccricié-ès-S(.iciiccs; à Ida 3Iadclriiic- 
1 ezdil le.  

R I .  A.-P. Dutertre, qui a représenté la Société à la 
Réunion amicale des Corichyliologistes, nlalacolonistcs ct 
Püléoiitologistm de  tous pay:.;, à I':iris, les 4-7 juillet 1935. 
rend compte dcs t r a v a u x  de celte assc~ml~lée. I l  y :i pr& 
serité une ilote su r  « Ides mollusques continentaux qiiii- 

tertiaires d u  13oulo1inais », q u i  a été irisé& dans lc 
Journd de Concl~yl iologie ,  t .  79, n u  3, p. 211-235 (1!)35). 

12a comrriiiiiiration suivaiilc csl lue  p a r  Ic Swrétairc : 

Tourbes de la Somme e n  aval d'Amiens 
pur Georges Dubois e t  JIn'" Camille Dubois 

Sous  avons sondé a u  printemps dernier les tourbières 
de  la vallée de la Somme à I~Aorig~)ré-les-Corps-Süirits, 
Picquign y, la Clia~issée-Tirancourt, en vue de l'étude 
pollinique de leur tourbe (avril 1933) (1 ) .  

Les sondages d e  Picquiyn?~ e t  La Chaussc'e iie rio~is 
ont ramené sur  1 m. 60 que des tourbes impures ou 
tuffacées sans polleris. S o u s  n 'avons rien d 'aut re  à en 
dire. 

(1) On n e  connaît. jusqu'à present. cllie peii ou pas  les carac- 
tEres polliniques de  l a  tourbe picarde : G. E K D ~ M A X .  Etudes 
s u r  l 'histoire gostarctique des forêts de l 'Europe Nord-Ouest. 
III Recherches dans la Belgique e t  a u  Nord de  la France.  
Geologisk. J16ren. i Xtockliolm Fo~hnnt l l . ,  Bd 50, 1 9 2 8 ,  p. 424. 

II n'est pas  aisé de trouver maintenant  des points favorables 
à l a  récolte méthodique de tourbe e n  vue  d e  l 'analyse pollini- 
que, dans  tolite l a  région autour de Longpré-les-Corps-Saints. 
Toutes les masses de tourbe de bonne qualit6 paraissent avoir 
été ext.raites; ~ 1 1 ~ s  onr laissé place aux  a tangs  ou entnillea 
entre tenues  en vue de la pêche, parfois coniblées de  décombres 
a u  voisinage des routes et  des habitations,  plus rarement 
réoccupées près de leurs bords par  u n  peu d e  tourbe d e  nëofor- 
mation. Les  larges espaces inexploités en t r e  les entailles, 
occupés pa r  des  cul tures  ou des prés, correspondent à des 
croupes calcaires ou  à des tourbes impures,  vaseuses ou calcai- 
res, formations peu propices aux analyses polliniques nettes. 
On en est  réduit  à chercher l a  tourbe pure  en  sondant au 
rriilieii d e s  plus étroits  sentiers non empierrés,  ent re  deux 
entailles. 
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A Longpré-les-Corps-Sai~~ts, trois sondages méritent de 
retenir l'atteritiori. Xous avons pu les placer à 150 mètres 
cnriron l'un de l 'autre, au  &'.W. de la localité, vers le 
hameau de Catelet, en plein marais, à peu de distance 
de l'axe médian de la vallée (la rivière canalisSe coulant 
ici en bordure droite de la vallée). 

La figure 1 montre les rapports des iormatioris t r a  
vcrsées. 

Sondage n o  1, à 100 ni. au  S.W. d'une croupe : 

(fig. 1, fig. 2-A) 
Toiirbf! noire pure . . . . . . . . . . . . . .  de O à 4" 
Tourbe impure sablo-argileuse . . de 4'" à 4"'6U 
Glaise sableuse gr ise . .  . . . . . . . . . .  à 4"'60 

Sotidage nu  2, au  sommet de la croupe : 

m. 1) 
Tourbe calcaire . . . . . . . . . . . . . . . .  de O a 2mJ0 
Tuf calcaire iin peu sableiix.. . .  de Zm50 à 6"'50 
Glaise sableuse grise..  . . . . . . . . . .  a 6"'50 

Sondage no 3, en bordure K. de la croupe : 

(fig. 1, fig. 2-B) 
Tourbe melangee de nombreux 

lits tuffacës calcaires . . . . . . . .  de O à 3"70 
Glaise sableuse humique,. . . . . . .  à 3"'70 

FIGUHI.: 1. - Coupe approximativement S.N.. passant par les 
trois sondages de Longpré-les-Corps-Saints. 

LCgcndc : 1, sondage n o  1 (tourbe sur  glaise sableuse); - 
2, sondage n o  2 (calcaire tiiffac8 sableux d'une croupe sur 
glaise sableuse); - 3, sondage n o  3 (tourbe avec calcaire 
tuffacé sur glaise sableuse). 

Echelle des hauteurs donnée latéralement. 
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Les tourlies reposent à 4 m. fi0 su r  une  glaise grise à 
grains fins un peu co1ort.s de produits humiques, avec 
quelques grains de quartz mal roulés de 0 mm. 025 à 
O nuri. 050. Les tourbes entre 4 rr i .  et 4 111. 60 sont uii 
mélange d e  tourbes pures et  de  sédiments identiques ii 
ceux du socle. 

Les touriies pures ont serisiblerrient les rriêriies caracti.- 
res à tous niveaus : Tissus végétaux riomtireux à radi- 
celles de (Jarex, épidermes cit lièges, vaisseaux spiralEs 
(à 1 m.).  Sporanges et  spores de  FougCres nombreus. 
Tissus d 'E ; r iop lzo~~m et  spores de L y c o p o d i u m  (à lu 
partie supErieiire entre 0 et 2 m.) .  l'ollens d 'arbres raies: 
ordre de  fréquence, quelques-ims à une dizaine par pr6- 
parat.ion (pratiquement abstlnts entre O ct O m. 50, d'iiiie 
part, au-dessous de  3 m. 50 d'autrc? pa r t  ; léger rriaxi~iiim 
vcrs 2 m.). 

L e  spcrtre polliniyiie forestier (fig. 2, diagramme .l) 
cumporte Pinus sil~9estris d 'abord  seul, puis décroissant 
vers 2 m. pour disparaître plus liaut qiie 1 m. 60 a u  profit 
de la Chênaici mixte. l ia (~IiFiiaic~ mistr: comporte, d 'abord 
Cliêiie et  Orme, jmis Chêne e t  Tilleul, finalement Cli?ne 
seul. Le  Coudrier soudain abciiid;iiit vers 3 m. régresse 
iiri  peu avant le Pin .  1,e maximum de f r f q u ~ n c e  pollini- 
que coïncide à peu prCs arec la poiiss6c de  la Chênaie 
mixte. 

Sédiments calcaires un  peu liumiqiics avec grains de 
sables. Restes v&btaus rares. Pollens trPs rares dix plnri- 
les aquatiquvs. 

L a  tourbe cst semb1:lble à celle du  soriclaqc 1, avec 
mélangc de lits calcaires tuffarés. C'est aussi une tourbe 
de Cypéraeéesaavec Epider-mes, r a d i d l e s  dilaciirées, spo- 
ranges et  spores de Fonpères (Polijpodi~inz et  antres) 
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tous niveaux. Tissus d'Eriophorum (entre 1 ct 2 mètres 
de profondeur). Polleris d'arbres comme dans le sonda- 
ge 1 : rares (léger maximum de fréquence vers 2 m. de 
profondeur). 

Spectre polliniquc forestier (fig. 2, diagramme R )  rom- 
portant Pinus siluestris d'abord seul un peu plus bas que 
2 m. pour disparaître plus haut que 1 m. a u  profit de 
la Chênaie mixte qui ici ne montre que le Chêne. Le 
Coudrier, soudain abondant vers 3 m., régresse un peu 
avant le P in  pour ne plus reparaître. Le maximum de 
fréquence pollinique vers 2 m. cOincide avec la poussée 
de la Chênaie. 

P~GL-KE 2. - Diagrammes polliniques comparés des sondages 
n o  1 (A)  et n o  3 (B). 

Profondeurs en mètres, en coordonnées verticales; - pour- 
centages, en coudonnees ,horizontales. 

Essen.ces forestières: P, Pin;  - M, Chênaie mixte de Chêne 
seul ; - Q + U, Chênaie mixte de Chêne et Orme ; - 
Q t T, Chénaic mixte dc Chêne et  Tilleul. 

Essence d e  sous-bois : C, Coudrier (pourcentage pollinique 
rapporté à l'ensemble des pollens forestiers). 
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l lne réserve s'impose tout d'abord : nos pourcentages 
polliniques établis sur l'examen d'échantillons pauvres en 
pollens, n'ont pas la même valeur absolue que s'ils étaient 
basés sur  l'examen de tourbes littéralement bourrées de 
corps polliniques, comme il s'en trouve parfois. L'allure 
rigide des courbes traduit cette insuffisance pollinique. 

Toutefois, les deux diagrammes A et B, construits de 
même manière, sont exactement comparables et  leur 
parall6lisme est fort instructif. 

Sous y lisons la même abondance relative de pollen de 
P in  vers 3 m. 50, la même abondance relative d u  Cou- 
drier vers 3 mètres, la régression du Coudricr précédant 
de peu celle d u  Pin,  la régression d u  Pin se faisant au 
profit de la Chênaie avec croisement des courbes vers 
2 mètres. Rappelons aussi qu'il y a un léger maximum 
de grains de pollen vers ce niveau (2 m.), ceci à un 
moment où abondent les Erwp3wrwn dans la tourbière 
même. Les divers niveaux tourbeux ont donc ici ~ P S  

repères paléo-botaniques dont la netteté ne paraît pas 
discutable. 

I l  est certes délicat d'interpréter les variations silva- 
tiques et  climatiques que traduisent ces données paléo- 
botaniques. Certains faits semblent toutefois se dégager. 

Le marais tourbeux de la Somme à Longpré n ' a  guère 
été favorable au développemerit de la forêt de tourbière 
pendant toute la durée de la tonrbification : l'absence 
d'Aulne est en effet très nette. La forêt s'est installée 
sur  le coteau et le plateau picards dominant la vallée, 
mais sans doute ne fut-elle jamais bien dense; il en est 
de même encore aiijourd'hui. 

Connaissant la grande facilité de traiisport des pollens 
de Pin,  nous pouvons supposer que les bouquets de Pin 
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silvestre étaient lointains ou très clairsemés; en tous cas, 
il y a lieu de constater la disparition progressive de cette 
pinède, au momerit où sr développe la Chcnaie. Crlle-ci 
semble s'être étendue rapidement tout d'abord (ce que 
traduit le maximum de fréquence pollinique du niveau 
de 2 m.) ; mais très vite snrvient la régression forrstière 
générale que nous avons observée déjà en de iiomt)reux 
points du Nord et de I'Ouest de la France. 

Toutes ces variations silvatiques sont flandriennes et 
contemporaines des temps pr6historiqim postglaciaires. 
Sous savuris, priricjpalerrier~i d'après le:; travaux de 
Commont ( l ) ,  que les tourbes de 1:t vallée de la Somme 
livrent des restes néolithiques rohenhausiens vers quelques 
mètres de profondeur, des objets en bronze vers 2 m. de 
profondeur et, plus haut encore, des objets pr6historiqim. 

Nais tous les objets, et  surtout les haches en pierre 
ou c'ri métal, ont teridarice à s'enfoncer dans la tourbe 
vers des niveaux plus anciens que leur niveau stratigra- 
phiqiie d'origine: aussi ni: retiendrons-nous les données 
archéologiques que dans leurs triis grandes lignes pour 
les comparer avec les faits paléo-botaniques qui paraissent 
se dégager de notre recherche. 

La pluie po lh ique  de Piri, la bouffée de pollen du 
Coudrier, leur diminution au profit des pollens de la 
Chênaie mixtc sont faits mis en évidcnce par un grand 

(1) V. C o m o s ~ .  - Not.e sur les tufs  et les tourbes de divers 
âges de la  vallée de la Somme. Mode de formation et ctirono- 
logie d'après la faune et l'industrie que renferment ces dépôts. 
Ann. Soc. GVoZ. Nord ,  t .  39 ,  1910, p. 210-248, 2 fig.; - Chrono- 
logie et stratigraphie des industries protohistoriques, néolithi- 
ques et  paléolithiques dans les dépôts holocènes et  pleistocènes 
du Nord de la France et en particulier de la v a l l k  de la 
Somme. Congr. Intern.  Anthrup. Archkol. prdhis t . ,  XIV' Sess., 
Genève, 1912, p. 239-254, 1 fig. 
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nombre d'analyses po1liniyiit.s pour une graride partie 
de l 'Eiir.o~)c (1) ct que nous retrouvons ici. 

La  pliase Piii-Coudrier iiidi que en général 1 'époque 
boréale, la poussée de  la Chênaie mixte le début de 
l'époque atlantique de la classification Blytt-Serriander 
et  tout ceci est frandienicnt néolithique. Or,  rious dit 
Cornmont, on troiive du bronzc vers 2 m. de prnforideiir 
aux rriviroiis de LongprE, an  niveau de  la poussée polli- 
nique de  la Chênaie mixte : 1'indic:ation vaut-elle pour 
tous les poiiits de la vallée ? la rcnue de  la Chênaie 
est-elle plus tardive en Picardie qu 'en  Eiirope centrale 
et st:andiriavc ? les objets en bronze signalés sont-ils 
desceiidiis dans la tourhe ? Telles sont les questions qiir 
nous paraît soiilever notre reclierclie, mais üuxyiiclles 
nous ncx croyons pas poiivoir rkpontlrc polir le moment. 

Sotoiis cnc20re que, à l'inverse de rr qui est établi cil 
beaucoup de points de  l 'Europe,  le 11Ctr.e n 'appara î t  pas 
ii la fin clc la pFriode de  tourhification. Ccttc carence 
(at~serice ou ixrrt6 extrêmr d u  polliw dc  Hêtre) a déjà 
6té r c m a r q u k  par. nous lors de l'exanicn polliiiique de 
tourhières de l'Oise ( 2 ) .  

AI. A.-P. Dutertre fait iiiie conimiiiiication iiititiiléc : 

N o ~ ~ ~ ~ e l l e s  observations s u r  l e  Crétacé inférieur 
dtrws l e  Boulonnais (3) 

(1 )  C .  Dr :~o i s .  - L'analyse pollinique des tourbes e t  son 
application à 1'Eliidc du Quaternaire e t  de la Prétiistuii.e. 
L.'Aatlirop»loyie,, t. XLII,  1932, p. 269-289, 2 fig.. 1 tabl.  h. t . ;  
- Les rrinriificatioris postglaciaires de  l a  silve ~iiropi.enne 
d'après les résultats des analyses polliniques des tourbes. 4 n n .  
Géoyr., XLIp A., 1932; no 232. p. 339-350, 2 fig. 

( 2 )  G. Dr-IWIS e t  Mme C. D c ~ o r s .  - Sur les modifications 
forestières flandriennes de  l a  région parisienne. C .  M. Ac. Sc . ,  
t. 198, 1934, p. 1445. 

(3)  L a  publication du présent fascicule ayant  été différée, 
l 'auteur de cette communication a été autor isé  à f a i r e  exécuter 
par  anticipation (Juil let  1936) le t irage à pa r t  d e  cette note 
qui a é t é  insérée dans  le Tome I,XTI, 1937, p. 113-321 (paru  
en  Mai 1938). 
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31"" I). Le J la î t re  présente l'arialyse d 'uiie note dt, 
F r ü r i ~  Heritscli su r  les i'orrr~atioris qui sont à la limite 
entre Dévonien iriS6riciir et D6vonicn moyen aux envi- 
rons de  : 

A propos d'un travail de M. Heritsch 

sur l e  Dévonien d e  Graz 

par M " 9 .  Le Maître (1). 

Ce travail d e  A1 Ileritsch, professeur à l'l'riiversité d e  
Graz, débute par u n  parallèle entre les faunes des calcai- 
res de C h a l n n n ~ s  et Chaudefonds (2)  et cellrs de ea1ciiire.s 
massifs e t  coralligènes situés entre Coblencien et Giviitien 
aux  environs dc Graz. I l  y a dcux gisements: ceux de  
Fief~nrniihle et  de Schirdingcrabcns, qui contieiiricnt un 
grand nombre d'espèces : stromatopores, polypiers, bra- 
chiopodes, lamellibrariches communes avec les calcaires 
dbvonieris d u  Bassin d 'Ancenis. 

E n  réiitudiant les successions des faunes dans de 
nombreuses coupes, Al. Heritsch arrive à situer ces deux 
giseriicrits 2 la base de llEifélien. 

1,ü plus complète de  ces coupes est celle de  la région 
d u  Gaisbcrgsattel, dont voici la succession : 

1) A la basc, calcaircv tr's rirhes en coraux: IIe7iolites 
Bnrrundei IIoernes. Favosites S t y r k c a  Penecke. Pavosites 
Ottiline Prnecke, Striatoporn Suessi I-Ioernes, etc .... 

X la partie supérieure de  ces calcaires s'intercalent 
des schistes r.ougi.s rielles en Brachiopodes, notamm<.rit eri 
Chonètes : Chonetes surcinuluta Schloth., Ch. oblonga 
Fuchs,  CIL. s z ~ b q u a d m t a  Rocmer, etc ... 

(1) Franz  HERITSVH. - Oberstw Unterdevon und unterev 
Mitteldevon bei Graz. S. Ali. Wissensch. Wien 1, Bd 144, 1935, 
p. 187-197. 

( 2 )  M. H ~ e ~ z i T s c ~  se reporte pour ces Saunes a u  Mémoire de 
1934:  D. LE M.$ITRE. Etudes sur  la faune des calcaires dévo- 
niens du Bassin d'Ancenis. . l f 6 1 1 ~ .  GFol. d u  Kord,  t. XII. 
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L'ensemble de la faune dc  ces C h o n e t m  Schichtcn 
permet dc Ics consitiérer comme étant l ' éq i i ivdmt  drs 
couches à Rnvp ins l i ya  c o n m e l o  des Alpes Carniques et 
de l 'Oural, c'est-à-dire du Cohlencien supérieur. 

2) Au-dessus se trouvent dcs ~a lca i r c s  bleus avec 
passées de schistes rougcs, riches en polypiers, br'acliio- 
podes et larnellibranchcs. O n  y retrouve I f e l iu l i t e s  Brtr- 
r n n d e i  IIoernes, Fnzmsiies a l p i n ~ w .  Peneclre (qui apparaît 
ici et qui y est cantonné), des Spirifers, de gros Penta- 
mrres, dont quelques-uns très voisins de Ptxtunîerus 
D a v y i  CEhlert, e t  d'aut,res, nombreux, qui ont été décrits 
nagiikre soiis les noms de Pentr~nter i ls  Pe ters i  Jlocrries, 
P. aff. brlshkivicus Tsehern., mais qui sont tous rapport& 
aujoiird'l-iiii pa r  Solle à t ' en ta )n .  kercynir l is  ITalfar (1). 

3)  Au-dessus, iio~ivelle série dt: calcaires avec 11asséc.s 
de schistes ciil la faiine est nettement eiïélieniie: S p i r i f e r  
s p ~ c i o m ~ s  Bronn, I l o d a w i n r i n  di lntnta  Santlb., Fri~:o.sites 
e i f e b n s i s  Sich., etc .... 

C; 'est au  dcuxièmc terme de cette série qii'appartien- 
iierit les faunes de Fiefrnmuhle et dc Srhirdinggraliens 
qui sont semblables à celles de Chalonnes et Chaudef'onds. 

31. Heritsch, d fmi ran t  la coupe du Château de (:raz, 
- note exactement la mtme suecession ( 2 ) .  

\'oic.i yiielqucs aulrcs remarques faites par  11. Hcritscli 
a prupus de ces révisions : 

X ce même ruveau de Ficfenmulile et Schirdiiiggrabcm 
or1 rctroiive I I e l io l i f r s  B n r r t r n d ~ i .  I l  s'eiisuit que cette 
espèce que JI. Heritscali croyait jusqii'alors cantonnée 
dans  1c ('oblencieil siipériciir si3 relroiivv, cn réalité, 

( 1 )  %II.LE. - C o n c h p i z u m  hercynzcun? und die Stellung der 
Pentamerenkalde im Grazer Devon. rSpnckeiabergzn, Dd 16, 1934. 

( 2 )  HERITSCH. - Geologie des Grazer Schlossberges Graz, 
1935, p. 5 
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jusque daris la partie la plus iiil'érieure de 1'EifCl' leri. 
Favosiles alpinus paraît Btre uri fossile caractéristique 
de cette zone inf6ricure de 1'Eifélien; il n 'est  pas connu 
dans le Coblericieri. 

l fe l tol i tes  Btcrrandei, k'avoaztes u l p m u s  sont deux fossi- 
les associks égalerric.rit dans les caalcairrs de  Chaudefonds 
et Chalonries. 

$1. IIeritscli fai t  observctr qiw dans les Alpes ('arnirpes, 
en  Styrie (région de Graz) et dans  l 'Oural ,  l 'apparition 
ainsi que le développement de  Pentamèrcs i grosses côtes, 
daris le  IXvonien, se fait toujours au  mCme niveau: entre 
le Dévoiiieu inférieur et le Dévonien moyen. C'cst ce 
qiic confirme la présence de Pentnmerus Izei.cynicus dails 
la zone à Spit-i/er cultrijzlgcrtiw des régions rh6naries ; 
il y existe aussi dans  le massif ardennais : nous l'avoris 
signal6 daris cette zone à Fourmies. 

Dans cette même zone, 31. Heritscli a trouvé, à 
Ficfenmulile : Antpitigenzn Bureuuz qui, en Europe, n 'é ta i t  
coririii jusqu'à prés(wt (lut1 daris le Bassiri d',\rireriis. 
Il a trouvé cetttl même esph 6:alcnieni daris les Alpes 
Carniqiies, au  Koller Kogcl, et  au même niveau. Ainsi 
donc, Amphigen in  h'urcaw est maintenant uri fossile situ6 
daris iiric s6rie slratigrapliique connue, alors qii'aupai'a- 
rai i t  or1 rie pour-ait qiir 1~ comparer à des c q k ~ s  améri- 
cüiiies différmtes, dorit le gisement par  conséyiwnt rie 
donnait pas d'indications certaines s u r  la position strati- 
~ r x p h i q u c  de 1 ' e spke  europ6enne. 

Priisidence de JI. A. l)uparque, I'résidciit. 

Le Président a lc regrct d7annoii<~er lc décès de I I .  
Berthelin, Dircctcur géncral dv la Compaqnir d m  JLiiics 
d r  C a i ~ i n ,  membre de la Société. 
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M. 1'-lbhé A.F. de Lapparent, Professciir de Ciéoiogie 
à l ' Inst i tut  Catholique de Par is  ; 

JI. Hosselet, I'rofesïeur à 1'Ecole Primaire Supérieure 
de I>oiiai, 

sont élus membres de la SoriCté. 

'il. CR. Barrois fait une  comrriunicatiori s u r  la Carte 
g6cologique de Brest-Lorient aii 1/320.000e. 

JI' 9. Le Maître présente à la Société u n  ;\lémoire sur 
les Spongiomorphides et  les Algues découverts dans le 
Ilias d u  Maroc pa r  M. T h h a r  (1). 

Ce groupe de  Polypiers dkcrits d ' a h r d  pa r  Prech, 
était connu dans le Trias des Alpes orientales e t  de 
1'Amériqiie du Nord, dans le Jurassique supérieur du 
Japon. Dans ce JIémoire, Jlllc 1.e Maître diicrit: avec 
photographies rkparties sur  douze planches, 14 espèces, 
dont 8 sorit rioiivelles, et donne le tableau de la réparti- 
tion de toiitr:s les espèces ciinnues jusqu'à présent. A cela 
s 'ajoutent lcs Xlgiies qui sont parfois abondantes dans 
ers mêmc,s c:alraires liasiqiies, appartenant le plus souvent 
a u  Lias moyen, et sorit représeritkes pa r  le genre Soleno- 
pora seulement connu au Paléozoïque et, dans le Jlêsozoï- 
qiie, a i l  Ti.ias, puis (hi Ratlioriien au  Crétac 6 .  De sa 
dernière expitdition, J I .  iliit)ar vient de  rapporter  des 
spécimens dc ces m h c s  Algucs récoltées dans des calcai- 
res d 'âge Rajocien. Parmi  les Algues du  T1ia.s mxora in ,  
il y a aiissi des Mitcheldeuwia (2) jusqu'alors seulement 
connus au Pal6ozoïqne, enfin des Houeinu connus iinique- 
ment  dans le Crétacé de Rosnie. 

(1) G.  DTJBAR e t  D. Li: M.\ITKE. - Etudes  pal6ontologiques 
su r  le Lias  d u  Maroc. Introduction stratigraphique par G. 
DKHAR. Description des Spongiomorphides e t  des Algues par  
D. LE MAITRE. Notes e t  Mémoires n o  34,  Service des Mines e t  
de  l a  Carte géologique du Maroc, p. 1-62, pl. 1-XII, 1 carte. 

( 2 )  Depuis l a  publicatirm de ce Mémoire, ML'? FROLIAI (B. 8. 
ü. E'. (5), 1938, VII1, p. 269), ayan t  étudié des  Algues identi- 
ques, les  a classées, su r  le conseil de  M. PIA, d a n s  le nouveau 
genre Cnyeuxia. 
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JI. P. Bertrand tai t  la commiinicatiori siiivatiti. : 

S u i  ln notion d'espèce 

en mtrt i i re  de végétaux paléozoïques 

pur  Paul Bertrand (1) 

La iioiioii d'espèce en matière de plailtes iossiles est 
passi.i> scnsibltmrnt pa r  les mêmes virissitiides qiir la  
notion d'espèce appliquée aux plantes virantes, mais les 
paléobotanistes, dépendant étroitement des découvertes 
noiivelles pour le progrès de i e ~ i r s  travaux, leurs réactions 
ont été plus lentes a se maniiester et  plus calmes. 

Comme chez lcs botanistes, c'est le dogme de la fixite 
des cspèces qui a longtemps prévalu e t  qiii prévaut encore 
par  occasion chez chücim d e  nous : il est si agréable de 
penser que notre échantillon est vraiment le type  définitif 
et permanent de l'espèce consirlérée ! Cependant, le dogme 
de l a  fixité des espèces fossiles est périmé, a u  point de 
vue théoriqile comme a u  point de vue pratiqiie: a u  point 
de vue philo.sophic/~ce cornnie a n  point de vile s t r a t i p - u -  

phique. 

Cc qiii raractérise eri c4fet les espècm paléozoïques, lm  
rispèccs liouillèrvs en particulier, c'est leur extrême variü- 
hilité (cette remarque s'applique 2 la  fois aux végétaiix 
~)&trjfiés r t  aiix empreintes carbonjsées). PIm une espèce 
cst fréquente et p a r  conséquent plus on a l'occasion de 
la récolter, plus on est sûr  de la voir varier. II  n'existe 
qii'iin selil moycn d'empêcher les espèces d e  va.rier, un 
seiil moyen de les fixer, c'est de  ne  plns les récolter ! 

(1) Je  tiens a remercier ici tout particulièrement l a  Société 
Géologique du Nord d'avoir bien voulu accueillir dans son 
Builetin le texte intégral de cette communication, qui a été 
prftsenté au 6' Congrès international de Botanique (Amster- 
dam,  sept. 1935) ,  mais drint il n'a paru ~ i i ' u n  bref resiinif? 
préliminaire dans les comptes-rendus du Congrès. 
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A premicre vue, il paraît tout indiqué de classer les 
variatioris observées dans deux catégories : 

1") Les petites variat ions ,  celles que nous jugeons 
toutes naturelles. Ce sont les variations faciles, admises 
d'emblée par tout le monde. J e  citerai d'abord : le passage 
de la nervation ondulée à la nervation réticulée (décrit 
jadis par 1 1 .  Pcitoiiié) ; en  voici des exemples : 

les Lunchop ter i s  dérivés des i l l e t h o p t e r i s  ; 

le Linop tcr i s  Mzinster i  dbrivé du N e u r o p t e r i s  obliquc~ 
12rong. ; 

les Linop ter i s  du type i~euro l i t e ro ides  dérivés der Neu- 
rop ter i s  du type giguntea.  

On peut citer de meme les variations de hauteur, de 
largeur et de distance entre les coussinets i'oliaires des 
Sigillaires, variations qui eritraîiierit fatalement des va- 
riations dans la forme et pcut-être dans la structure des 
coussinets (Ilelterire) . 

2") l m  variations extraordinaires ou inattendues, je 
yeux dire celles auxqucllcs, en raison de nos habitudes 
j«i~rnalii.res, riniis n'aiirions peiit-6trr pas pensé, ce sont 
les variations de yrande trmpl i tude.  Nous citerons : 

les Odontop ter i s  se différenciant 2 partir  des Xeurop-  
t e r i s  imparipinnés ; 

les C a l l i p t e ~ i d i u n z  issus de certains Xewroptcr is  pari- 
pinriés. 

E n  réalité, il n 'y  a pas de distinction tranch6e entre 
les deux catbgoiics de variations. J e  crois niêrrie qu'il  
n ' y  ;t entre elles qu'une différence de deqré, c'es;-à dire 
11 'intensit6. 

J e  voudrais insister sur le cas des N e ~ ~ r o p t e r i s .  xous 
savons combien certaines espèces sont varial~lrs et com- 
bien il nous est difficile de fixrr le type de l'espèce soit 
de N. hete~ophyilln Brongn., soit de N. obl iqua Brongn. 
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Existe-t-il un N. heterophyl lu,  forme type ? Qui vou- 
drait l'affirmer 9 Au contraire, nous trouvons tout natu- 
rel que l 'on vicnnc nous dire : de 3'. heterophyl la sont 
dérivées plusieurs forrncs ou variétés, auxquelles ont été 
donnés des noms particuliers : 

/ formes micropkyl la - N. rarinerz'is 

\ formes à pirinilles sèrhes, 5 
minces et  étroites --f AT. t enu i fo l ia  

N. heterophyl la ' 

1 forrries, opulentes, à f 
pinnules larges - N. fbxuosa 

'$ etc .... + N. hollandica 

Les espèces énumérées à droite sont-elles réellement 
différentes ? Ne sont-ce pas plutôt de simples mutantes 
de l'espèce N. helerophyl lu ? Il nous suffit ici de poser 
la question ct d'ajouter qu'entre S. tenui fol ia  e t  les 
formes voisines, il y a des intermédiaires, des hybrides, 
et qu'il y en a aussi entre .Ir. heterophyl la et ses mutantes .  

Tic même N .  he taropl~y l la  nous fournit le premier exem 
p l ~  d'une variation extraordinaire, c'est-à-dire de grande 
amplitude, qui s'exprime par le schéma suivant : 

N .  heterophyl la + Jl ixoneura S i m o n i  --+ N. ozqata --f 
-+ OdontopterG Beicho 

Là aussi on corinait un hybride très remarquable : 

Odont .  Peyerimlzoff ' i  -= X. mattr 'i( 0. Reichi. 

Sous n'insisterons pas sur  l'extrême variabilité du 
Mi.con,eura o m t a ,  que nous avons signalée à plusieurs 
reprises, ni sur ses conséquences stratigraphiques dont 
nous reparlerons ultérieurement (1). 

(1) Rappelons seulement que: R. ZEILLER confondait .M. ovata 
et S. heterophylla sous la même denomination, ce qui était 
fâcheux a u  point de  vue théorique e t  a u  point de vue strati-  
graphique 
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Kous n'examinerons pas en détail le cas d u  Meuropterzs 
obliqua. Nous mentionnerons seulement qu'il donne nais- 
sance à deux sortes d'espèces : 

les Linopteris du type Münsteri  Eichw. 

les Odontopteris  du type Sclzlotheimi Rroilgri. 

Xous considérons dès maintenant ces deux faits comme 
ktablis en toute rigueur. De plus, nous regardons comme 
démontré d'une manière irréfutable le fa i t  que les 
Odontopteris  sont dérivés des Neuropteris  au travers des 
Mixoneura.  

' I l  apparaît que le passage des Neuropteris  aux Odon- 
topteris  a lieu simplement par  une coalescence de plus en 
plus marq~iée des différentes parties de la fronde entre 
elles. 

Aull-es dériuniions a y a n t  pour origine des phénoniènes 

de  coaleïceiice 

On peut géri6raliser les observations précédentes, cri 
faisant bien entendu les résrrvcs d'usage. E n  effet, les 
genres : Alethopteris ,  Lonclzopteris, Pecopter id iun~,  Cal- 
Lipteridiun~ et Calliptcris semblent dérivés de formes 
nc~~roptéroïdcs par coalcscencc progressive des limbcs 
foliaires avec les rachis supports e t  par coalescence des 
rachis enire eux. T m  Cnllipteridiunz, en particulier, 
ressemblent aux Xeuropteris  du groupe du gigunten 
Sternb., les Pecopleridiu,m aux Mizorieura d u  groupe de 
l'obliqua Brongn., etc .... 

Koiis ne songeons nullement à dissimuler le caractère 
encoro hypothétique de certaines de ces dérivations. 11 
est néanmoins très important de constater que le degré 
d16volution de chacun des types considérés paraît eri 
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rapport avec le degié de coülescence des différentes par- 
ties de la fronde. (:éologiquement d'ailleurs, les périodes 
d'apogée des principaux genres de Ptéridospermées se 
distribiicnt dans u n  ordre scnsiblemcnt en accord avec 
leixr degré d'évolutiori. T m  Callipteris,  qui possèdent à 
cet égard les frondes les plus évoluées, sont les plus 
récents (Permien). (1) 

Les  PECOPTEKIS d u  groupe MILTOKI-ABBIIEVIATA 

Les Pecol~ ter i s  ont manifesté pendant la période 
houillère une variabilité extraordinaire. On peut prendre 
comme formes initiales, les trois formes (je n'oserais pas 
dire : les trois espères) bien connues : 

P. Mil toni  P. nbbreviafcc -A P. oreopteridia. 

Non scwlcmmt, il faut rattarhcr à ces formes-mères 
des formes comme P. Inmurinna Heer et P. ( Z e i l l w i a )  
nz'oldemis Stur,  qui leur ressemblent au  point d 'être 
sonvent confondncs avec elles; mais il faut encore relier 
à P. oreopteridia des espèces, qui semblent au premier 
abord très éloignées, car elles sont caractérisées par  des 
friictifications tontes différentes. J e  citerai en particulier: 

P. longi fol ia  et P. p o l p z o r p h a  Brongn., 
P. snraefolia-Rohli et P. crenulata Brongn., 
P. t runca ta  Gcrmar, 
P. u n i t a  Brongn. 

En cc qui concerne l'appareil sorifère, l'évolution se 
produit, soit pa r  confluence des sores placés sur  la même 
nervure (Asterotheca -+ Dannei tes ) ,  soit pa r  soudure 
intime entre les sporanges d'un même sore (Aslerotheca 
-+ Asterocarpus -+ P t y c h o c a r p w )  , soit simplement 
par effilement des sporanges (As tero thecn  -+ Aci theca)  . 

En ce qui concerne l'appareil végétatif, l'évolution se 

(1) P. BERT RAS^. - Imporlance des phénomènes de coalescen- 
ce pour I'édiflcation du Corps des végetaux uasculaires. A.F.A.R. 
Congrès de Liége 1 9 2 4 ,  page 413. 
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traduit soiivtmt par  une coalescc.ii(~ tres marq116e dcs 
pinnules siniplcs entre elles, d'où la productioii de gran- 
des pinnules allongées. Dans ect ordre d'idées, J C  tiens à 
signaler le fait incroyable, mais vrai, qu'il est très dif'fi- 
cile de distirinruer l'une de l 'autre les trois espèces : 

Les observations prEcéderites, forcément très brèves et 
très incomplètes, entraînent des conséquences, dont la 
portée est (wrisidérable. Qiiarid ori eritreprend Lirie étudrl 
paléoritologiquc détaillée et prolongée du terrairi liouiller, 
on peut se proposer plusieurs ordres de recherche diffé- 
rents, par esrniple : 

1") Origine des espèces ; lois qui président à leur 
évolution. Plus simplement, on peut se proposer de voir 
par  soi-meme comment les espkes évoluent el se transfor- 
ment. 

2") Ecologie des espcc~ s iossilcs. 

4") llIodcs de reprodirction et de propagation. 

5") L)éterminatiori des <,spCces et des varictés (c'est-à- 
dire : ar t  de les I I ~ I I I ~ P P ) .  

G o )  Obtention de résultats stratigrap1iiquc.s (pa16orito- 
logie stratigraphique) . 

Les quatre premiers ordres de recherches scmbleiit 
avoir un caractère plus désint6rcssé, plus pliilosophique; 
les deux derniers sont nettement oricntés vers des buts 
pratiques. Or, tous ces objets en apparence distincts sont 
Liés entre eim d'une manikre indissoluble. Leur réunion 
en effet constitiie prérisément ce que 1'011 appelle : la 
Hiostratigraphic. 

Sous pouvons ai'firnicr ici cn toute :rincérité que loiitcs 
les études que nous avons exécutées personnellement sur 
le terrain houiller depuis 1906, ont été dirigées vers des 
fins stratigraphiqiies. Or, ces étudcs nous ont conduits, 
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mes collaborateurs (1) e t  moi-même, inopinément, niais 
invinciblement, devant des faits relatiL's à l'évolution des 
espèces. Ce sont ces faits certains, indéniables, qui consti- 
tuent les bases réelles s u r  lesquelles doivent riéeessaire- 
merit s'édifier les conclusions stratigraphiques. 

Remarquons, au sujet de l'évolution des espèces, que 
le pal6ohotaniste se trouve dans une situation infiniment' 
plus favorable que le botaniste, Le second rie voit les 
espèces quc sur un seul plan. Le premier, a u  contraire, 
les voit à la fois dims le temps et dans l'espace. Quand 
on passe une grande par t i r  de sa vie à débiter des schistes 
houillers dans les mines ou sur les affleurements, c'est 
v6rita.hlcmt:nt comme si l 'on voyait les êtres fossiles v i~)re  
et se transfornzer sous nos yeux. 

E n  résumé et pour nous en tenir aux réalités immé- 
diates. nous conclurons : 

I l  y a lieu d'encourager toutes les tentatives faites en 
vue de préciser e t  d'améliorer notre compréhension des 
espèces pal6ozoïynes. 11 n'est  pas douteux qu'il en résul- 
tera de nouveaux e t  substantiels progrès dans nos con- 
naissances. Ce qu'il faut  éviter: c'est de tracer des cadres 
trop rigides ou d'adopter des soliitions définitives, qui 
entraveraient au contraire tout progrès ultérieur. 

Aii point de vile pratique, le travail sur le terrain, 
la rigueur et la multiplicité des o1)servations occuperit la 
premièrc place. Alais la seconde place revient incontesta- 
b l ~ m e n t  à la figiiration. 12 cet égard, nous ne craignons 
pas d'affirmer que le progrès réside essentiellement dans 
une fi*.uration toujours plus soignée, plus correcte, plus 
loyale des kchantillons, c'est-à-dire dans iine large 
démonstration des faits observés, plutôt que dans des 
discussions académiques, contraires à l'esprit scientifique 
qui doit s'attacher à suivre la Nature e t  non pas à l a  
réglementer. 

(1) P. PRLTOST, P. CORSIN. G. MAT HI^. 
11 convicndrait d'invoqucr ici  Egalement le témoignage de 

GR.\X~%KRY. Regre~tons une fois de pliis que ses observations 
sur I'écologie des végétaux houillers n'aient pas encore trouve 
un continuateur décidé à s'y consacrer tout entier 
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31. A.-P. Dutertre présente à la Société ilrie grande 
l iachc polie, cil roclie verte, trouvée daris lc l~oiiloiiiiüis 
e t  appartenant à 31. Caiiiori, de  Tinzry  (ID.-(le-C.) (1). 

Cette pièce est rcrnarqiial~lc par  scs graiidcs clinicrisioiis 
(long. O m. 21. larg niaxiin. O m. 07) qui d6passcrit dc 
beaiicoup ccllcs dcs i.ai.cs liachw mi roclics rsotiqiics 
decouvrrtcs dalis la niî.nit1 r6gioii ct d6crite: pr'kédenl- 
ment (2). 

(1) Cette iiaclie est entree au MusRe de Boulogne par voie 
d'acquisition (Déc. 1935) .  

( 2 )  A.-P. DUTKIITHI~ - Haches polies en roches exotiques 
trouvées dans le Boulonnais. R i t l l .  S o c .  p r l h i s t .  F r . .  t. XXIV, 
1927.  
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ERRATA 

p. 69 : C'est par erreur que l'explication des figures de 
Plesiothe1,ys a été donnée s i x  cette page. Xlle doit 
être reportée p. 66, sous les figures 1 et  2. 

p. 93, ligne 8, a u  lieu de : 

Mais à l'époque, 

ire : 1' 

Mais à Péroiirie, 
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Aim. Soc. G&C tit i  Nord. 'l'. LX. 11935) 

Cl. A. Leblanc Phototypie Mdmin, Arcueil (Seine) 

PLESIOCHELYS sp. [ci HANNOVERANA MAACK) IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. Géd. du Nord. T. LX (13.35) Planche Z 

1. Surface où le Jurassique est absent. - 2. Aire de la transgression bathonienne (Lias absent). - 3. Aire de la transgression chartnouthienne (Lias supérieur, Dogger et Malm. préscntsh 

4 et 5, Aires de la transgression infraliasique. - 4, Infrcilias, Lias, Dogger et Malm présents. - 5. Infralias et Lial seuls présents. - 6 ,  Limite septentrionale de Fextension du Lias. - 
6 bis, Limite septentrionale de I'Hettangien. - 7. Limite de l'extension du Bathonien. - 8, Lhnite de l'extension du Kùnmeridgien. - 9, Courbe de niueau -500 du tréfonds palCoro~~ue. - 
10, Emplacements des sondages auec l'altitude du socle paldozoique. - I I ,  Axes synclinaux hercyniens. - 12, Axes anticlinaux hercyniehr. 
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